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LETTRE PREMIERE 


4 Madame de 4 Ar 
5M ARRIVE 2 **2 


je vous Ecris; Tin 
Mes lll autant Gl Vous 
recevres tous les jours 
de ma vie une nouvelle preuve de 
ma paſſion & de ma finccrite. Je 
ſais perſuade que vous rendres tou- 
= 3 HF arti, | A 
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2 Leteres & Amous. _ 
jours jyſtice 4 mon cœur, & que 


yous ne me feres jamais repentir 
de vous avoir rendu Parbitre de ma 
deſtin&e... J'ai ſenti toute la jour 


nee, que Ceſt perdre un grand plai- 
fir que de ſe feparer 9 

qu on a autant de raiſonsd'aimer ; je 
uis au deſeſpoir d avoir entrepris 


mon voyage; la ſeule choſe qui 
puiſſe adoucir mon chagrin, c eſt 


de penſer que c'eſt pour nos intes 
rets communs que je Fai fait; je 


me flatte. que vous ne ſentes pas 
moins mon abſence que moi, & 


que yous ne chercheres 2 à vous 
en dèdommager. Ma confiance ega- 
le mon amour; cependant joſe 
avoir quelques petites inquietudes, 
Ne vous en offenſes pas, mon ex- 


cuſe eſt dans ma paſſion : quelle 
ſoit toujours raſſurèe par lui. Rien 


n'eſt comparable a mes ſentimens 


que le plaiſir qu'ils me font ſentir. 
Je vous dois le bonheur dont je 


un objet 
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| | Tettres d Amour, 3 
jouis, Veſtime que je mérite; je 

vous dois tout: quels titres navés- 

vous pas pour me fixer! Adieu, 
chere Reine; je vous adore, & je 
ſens bien que je ne vous fais pas 
de grace. | EO 


"Fd 


4. LEA uE 
LETTXE I. 
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7 Ous trouveres la raiſon & 
Fexcuſe. de mon ſilence dans 
Ja Lettre que je vous ccrivis hier. 
Quoique par les rapports que nos 
ſentimens mettent entre nous, je 
dude perdre ou vous perdes , je 
ne puis m'empecher de vous avouer 
que je ſuis charme de Fennui que 
vous avès trouve au bal. L'amour 
ne permet point de an ob- 
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4 CLoertres & Amour. 
jet de ſes traits neſt point; yous 
deves connoitre cette verite, puiſ- 

que vous la ſentes ſi-bien, & ue 

vous me la faites encore mieux ſen- . 
tir. Je me flatte que vous trouve- ww» 
res dans votre cœur des preuves 
toujours plus marquees de la dou- I 
ceur des loix de ce i ieu charmant: 

elles n'ont rien de dur, quoiqu'el- 8 

les produiſent quelquefois des e- 
fets qui paroiſſent triſtes. Les bY 

peines que Fon ſent quand on ai- 

me, ont le charme des plailirs.... 

Je ne ſuis point ſurpris des mou- 
vemens animès & rapides dont vous 
eres agitèe; je les partage, & je 

pourrois peut- tre vous diſputer le 
plaiſir d'en ſentir de plus vifs que 
vous.., La yivacite des defirs eſt 

dans les perſonnes delicates la me- 

ſure de la tendreſſe; je me flatte , 
- .dis-je, den ſentir de plus vifs que 
vous, & j'ai afles de delicateſſe 
pour ne pas ſouhaiter que vous 


| . Lereres d Amour 5 
ayes jamais le deſſus fur un cœur 
on vous regnes.... Adieu. 
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A144 MENS 
LETTRE III. 


A ** ce 


K TOus deves avoir recu deux 
'Y Lettres de moi depuis que je 
ſuis ici, & vous ne me parles que 
d'une. Je vous aurois ecrit- tous 
les jours, & jy aurois afles gagne 
our men faire un point eſſentiel. 
Mais M. TEveque 40 ** m'a en- 

. gage a paſſer deux jours ches lui; 
Jallleuls je comprois que ma pre- 
miere Lettre recuè, vous me — | 

 neries des nouvelles de ** & que 

devant partir tout de ſuite, com- 

me je vous Pavois promis, j arri- 

verois auſſi- tot que = Lettres que- 
A uj 
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64 L.eteres a Amour. a 
Faurois pu vous Ecrire , . . Veus 
ne me parles point du contenu de 
| ma ſeconde Lettre, parce qu'appa- 
| remment vous n'avés point de ré- 
peionſe agreablea me faire? Le reſ- 
pect que j ai promis d'avoir toujours 
pour vos volontés, ne meritolt pas 
ce procede de votre part: quoi qu il 
en ſoit, je n'en ſuis pas moins re- 
ſolu à vous aimer toujours avec la 
plus vive paſſion. Vous feres rou- 
jours la maitreſſe de mes dehirs : 
je vous Fai dit, je ſcais aimer; & 
comme vous m'aves appris cet Art 
divin dans un tems où vous mCce: 
- cities de me donner des lecons , 
je me comporterai toujours avec 
vous par reconnoiſſance, comme ſi 
ce tems duroit encore . . La bric- 
vere de votre derniere Lettre n'eſt 
peut- etre pas autant que vous le 
dites Vouvrage de votre depit 3 
mais je veux me flatter que vous 
ne m'en impoſès point: je vous 
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Tetttes d Amour; 7 
fcais bon gre de attention que 
vous faites 4 votre conduite; la 
mienne eſt pure; & ſi je ne vous 
en ai 21 parle, C'eſt peut-etre 
que je ſuis plus tendre & ou ſin- 
ccre que vous . . . Conſultès- vous 
mieux que vous n'aves fait avant 
de repondre 4 vos ceſft ici 
une affaire de toute la vie; où la 
age peut ſeule faire ſupporter 

es peines qui sy rencontrent mal- 
gre qu'on en ait; je ſerois moins 
fächè de vous voir infidele aujouf- 
d'hui , que malheureuſe, lorſque je 
je ſerai mieux convaincu de 55 pu- 
Tere de vos ſentimens. | 
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OE LA MEMSL. 
; LE TT IV. 


tem 


| | 1 / \% ; 
 T' At recu vos deux Letttes, chere 
Pew: tout juſqu'a vos injuſti- 
ces y eſt une nouvelle preuve 
d'amour: elles ont remis mon cœur 
dans cet Etat dElicieux que l'amour 
ſeul peut procurer. Je ſuis tran- 
quillea preſent: mais, grands Dieux, 
vous ne ['etes pas! de quoi pouves- 
vous m'accuſer? M a-t- il une ſeule 
_—_— contre moi ? Vous preſ- 
ſerois- je tant ; vous gronderois-je, 
fi je ne ſentois pour vous la paſ- 
fion la plus vive, fi je cherchois a 
plaire à d'autres que vous? Non: 
ſans doute content & charme de 
Feſpace qui nous ſepare , je fein- 
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Lertres ¶ Amour. 


drois des obſtacles, une maladie, 


des impollibilites de vous rejoin 


dre fi-ror 3 & je reſterois ici pour. _ 


me procurer , ou pour mrafſurer la 
recompenſe de mon infidelite. Je- 
paſſe condamnation ſur mes deux 
Lettres; elles erotent trop vives 5 
mais ètes vous plus innocente que 
moi ? Vous erties exacte a m ëcrixe, 


il eſt vrai; mais vos Lettres etoient 
ſi courtes & ſi pleines de negligen- 


ces, doublis & de diſtractions, que 
tout autre auroit cru comme mot - 


que vous ne faiſies plus rien que 


par une pitiè politique. Cet orage 
affreux eſt enfin loin de nous: yen 


ai une joie auſſi difficile a expri- 


mer que mon amour; je me flatte 


de goũter bien-tor dans vos bras le 
charme inconcevable qui accompa- 
gne les racommodemens des cœurs 


delicars : mes tranſports vous prou- 


veront, sil n'y auroit pas de Pin- 


gratitude a me ſoupconner encore 


 dinfidelite.... Adieu. 


16 Tetrres & Amour. 
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1D E's reprockes , des louanges, 
des ſoupcons , de la plaiſan- 


serie: quel contrafte ! Je vous ai- 


me, & ce neſt pas une choſe agrea» 
ble pour moi de vous voir livree 


à toutes les extréèmités de la paſ- 


fon. Je veux que vous jouiſſiés de 
mon amour comme d'un bien qu un 
ne peut vous ravir , ſans meler a 
vos plaiſirs le trouble des ſoupgons. 
Voltaire a dir, . quicongue eſt ſoup- 


goneuæ invite a le trahir ; voila vo- 


tre regle: voici ma reponſe a toute 


votre Lettre. Je vous aime; mats 


vous eres perdue fi vous doutes de 
mon amour... Vous me donnes des 


A 


Lettres d Amour, 11 
lecons: ah, Madame! n'ayes point 
tant de vanite; je ſgai mieux aimer 
que vous ſans doute, & ces memes 
conſeils que vous 'croyes qui me 
ſont neceſlaires, vous les recevries 
de mot ſans la crainte que yal que 
la rete ne me rournar quelque jour 
du plaiſir que j aurois a vous avoir 
rendu trop aimable. . .. Vous don- 
nes des éloges à mon eſprit, qu'il 
ne mcrite point; & vous lui refu- 
ſes Feſtime qu'il merite: ce n'eſt 

point pour me faire applaudir , que 
je tache de le faire briller; ceft 
our diminuet a-vos yeux les de- 
| — que malgre vous je ne ceſſe- 
rai jamais de me trouver; C eſt pour 
tromper le public ſur l opinion que 
fat 4 lui; C'eſt pour lui deguiſet 
le mepris que je fais de ſes opi- 
nions & de ſes plaiſirs: je fais com- 
me quelqu'un qui jetteroit des fleurs 
ſur un mauvais terrain pour en ou- 


blier la ſechereſſe & la corruption 


en : 
$ 


cCcœurs tout 


12 Lettres d Amour. 


1 mais que j agis bien par un autre 


principe, quand je ſuis ſeul avec 
vous! ce neſt plus pour couvrit 
mes defauts que j'ai de Veſprit ;: c'eſt 
pour embellir mes vertus & les vo- 
tres; c'eſt pour faire paſſe rdans nos 
» charme de nos ſen- 
timens: l'amour alors m'inſpire, le 
plaiſir m'anime , mille mouvemens 
meentrainent , & jexprime tout ce 
qu'on peut ſentir de plus deli- 
cieux. Cependant vous netes pas 
contente de moi: ce qui de- 
vroit vous penetrer du plus tendre 
plaiſir, vous donne la plus cruelle 
defiance, & vous vous rendes in- 


juſte , parce que je veux me ren- 


dre aimable.... Ne me parles plus 
de mon deſſein; ma delicatefſe me 


Fa conſeille, & je n'ecouterai ja- 


mais qu elle, tant que je croirai qu'- 
elle pourra ſervir à vous mieux 
prouver ma paſſion, &la nobleſſe 
de ſes principes. Je ferai cepen- 


— 


© 1 il vous eſt libre d'adoprer une di- 
gnité tiranniquez; je ne m'y oppoſe- 
s I rat jamais, & pour commencer 4 
e vous le perſuader, je vous jure que 
je ſuis determine a ne vous en de- 
mander jamais le ſacrifice ; je vous 

| laifle meme 1a liberce de me refy- 
| fer juſqu'aux plus petites faveurs, 
Coe n eſt point par depir que je vous 
parle ainſi; Ceſt par reconnoiſſance, 
par pitié, par generoſite , par reſ- 
pect meme. Adieu: dormes mieux 
4 Tavenir; je ne mérite pas qu'on 
me ſaerifie un quart d'heure de la 

plus longue nuit. | 

e ferai les reponſes que vous 
- Wavesdemandees, vous les ayrcsde- 


, 
»* . 
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4 La NME ME. 
LETTRE VI 
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E ne ſais i Pon arrète mes Let 

tres à la Poſte, ou ſi C' eſt la faute 
des Courriers; mais vous devrics 
avoir recu deux Lettres de moi de- 
puis le 19. Quoique par les rai- 
ſons inconteſtables que jai de me 
plaindre de vous, j; aye lieu de vous 
Joupconner detre vous ſeule la cau- 


ſe de ce pretendu. derangement , 


jaime mieux croire que la faute 
eſt reellement dans les Poſtes. Tai 
le cœur ſerrè, & vous recevries la 


Lettre la plus touchante, ſi je ne 


m' etois 8 fait une loi de combat- 


tre les ſentimens trop tendres que 


vous m inſpires, juſqu à ce que vo- 


Letere s d Amour, "oof 


tre eonduite m' ait prouve que Ion 


m'en a- impoſe & que je vous ac- 


cuſe à tort.,.. Vous deves avoir re- 
cu une Lettre de moi hier, dans la- 
quelle je vous marque, que ſi vous 
ne m'ecrives pas Jeudi prochain , 
vous me perdes pour toujours; vous 
me connoiſles , je ſuis homme 4 
vous tenir parole, & düt- il men 
coùter la vie, il ne ſera pas dit que 
Jaye ſouffert qu'on ait fi mal res 


compenſe la plus vive paſſion qui 


fur jamais... Je ſouffre des tour- 
mens qui ne s expriment point: je 


vols bien que j'ai eu tort de pren- 


dre trop de confiance en vos ſen- 
timens; je vois enfin que puiſque 
mon bonheur dépendoit de votre 
conſtance, j'ai fait une folie de vous 
quitter par trop de delicateſſe. Cette 
lecon me ſervira toute ina vie: 
voici la derniere experience que je 
fais du caractere des femmes; je 


me defierai d'elles & Vavenir ; elles 


5 — — 
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16 Tertres d Amour. 
ne me e ee plus. Trop ten- 
dre, trop delicat pour douter que 
vous neuſſiès toutes les vertus que 
vous minſpiriès, je me ſuis livré 
aveyglement a ma confiance en 
vous, & je touche peut-ctre au mo- 
ment de vous perdre rout-a-fair, 
Helas! Madame, devois-je m'at- 
tendre à la douleur dont mes ſoup- 
cons me penctrent ? Quelle erreur 
ceſt, grands Dieux, d'aimer qauſſi 
rendrement ! Reyenes de votre er- 
reur, Fil en eſt encore tems; ſan- 
ges que vous ne TLQUYCTES jamais un 
homme auſſi digne de vous, que 
je crois I'ttre devenu; & que vous 
vous expoſes à un malheur tor oy 
tard irrèparable, par Voubli que vous 
| ſembles avoir Bis de ma paſſion 
& de mes vertus. Adieu; j ai you- 
lu etre froid, & je m'appergois que 
ma froideur n'eſt qu une nouyelle 
preuve de tendrefle, 


ne vous 


tage ſur moi; je vous dirai 


Lertres q Amour. 17 
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4 IL M E ME. 
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7 Ovus eres, dites-vous , fort 
Y contente de moi; je nal pas 
la meme choſe a vous dire: car je 


le ſuis fort peu de vous. Je vois 


a travers toutes les tendreſſes que 
vous me dires 5 Taffoibliſſement 
dune paſſion dont vous voules vous 
guèrir; je vois en. vous une fem 
me qu'on a Ebranlee , & qu'on va 
ſeduire : vous avẽs du connoitre par 


ma Lettre d'avant hier, que je maat- 


rendois à cet EvEnemenr, ainſi je 
nen ſuis point du tour ſurpris; je 

| 12 pas ſi jen ſuis fache, 
ce ſeroit vous donner trop d avan- 
L i ſeule- 
e, Pan | = 
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18 Tertres q Amour. | 
ment que ſi Jeudi je ne recols pas 
de vos nouvelles, il eſt inutile que 
vous m'ecrivies jamais, à moins 
que ce ne ſoit pour m apprendre que 
vous me quittes. On trouvera ici, 
Madame, de quoi ſe conſoler de la 
perte d'un cœur infidele: il eſt ici 
des femmes qu'on peut aimer avec 
gloire & avec quelque plaiſir; on 
peut meme sen faire aimer ſans riſ- 
quer de gen repentir jamais. Je ne 
vous dis pas cela comme une choſe 
faite: mon cœur eſt encore tout a 
vous, & vous le connoitres a mon 
empreſſement à vous rejoindre ſi 
vous nrecrives Jeudi; mais ſi vous 
tardes d'un jour, vous pouyes comp- 
ter que vous nraves pF ur * 
toujours. Je ne ſuis p | 


us a preſent” 
aupres de vous: je ne ſuis plus „ 
dis-je, expoſe a vos trop puiſſantes 
larmes; par conſequent maitre de 
mes reſolutions, rien ne pourra me 
faire changer. Faites vos reflexions” 


„„ E. Te: 


A- deſſus; les miennes : ſont faites. 
Cette Lettre vous ſurprendrapeut- 


Etre, parce que vous croyes fans 


doute votre changement bien dE- 


guiſe ſous les belles phraſes que 


vous me debires; mais deyies-vous 
oublier qu'on ne trompe point un 


cœur tendre? Il ne falloit pas d ail- 


leurs toute la force de ma paſſion 
pour m'eclairer ſur votre inconſtan- 
ce; votre conduite vous trahiſſoit 
d'elle- mème afles : vous m auriẽs 
moins oubliè, ſi vousavies ea les ſen- 
timens dont vous vous pares, vous 
rauries pas laiſſè mourir d ennui & 
de regret un malheureux qui ne pou- 


voit plus ſe paſſe r de vous, & qui 


ne s en ctoit ſèparè que par un excès 
d'amour. Mais vous voulies me ca- 


cher votre changement , & vous 


donner le tems de me preparer 2 

ta perte de votre cœur; rok votre 

veritable motif. Helas ! meritois-je 

ce traitement odieux.... Fignore 
Bi: 


20 Letires d Amour. 
quel eſt l' homme qui a eu l'inſo- 
lence de vous preſenter de ma part 


une Lettre que je nai pas ecrite 3 


Sil revient, il faut le renvoyer 
avec hauteur, & lui dire que vous 


ne _ſcaves pas ce dont il vous parle, 


& qu'il eſt bien hardi d'emprunter 
mon nom pour vous faire faire une 


ſottiſe. Je vois que vous adoptes 


avec plaiſir toutes les idées offen- 
gantes que l'on veut vous donner 
de moi; vous faites bien, Madame: 
quand on fait tant que d'etre inju- 
ſte, il ne faut pas Terre a demi. 


i Ce Lundi. 
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4 LA MEM E. 
EET THEE TEL 


5 ce 


E ne ſuis point homme à tracaſ- 
Y ſeries; je ne vous ferai donc 
point de querelle du ſilence embar- 
raſſant & cruel que vous gardès 
avec mot depuis quatre ou cinq 
jours. Je vous dirai ſeulement que 
je ne ſuis pas content de vous, que 
j arriverai demain à Paris, & qu'il 
faut m' envoyer a fix heures du ſoir 
preciſes un de vos gens, & votre 
carroſſe, a V'Hotel de Madame la 
Comteſſe de * rut du *** Faux- 
bourg Saint Germain. Je ne vous 
recommande pas d'ètre ſeule; ce 
conſeil eſt apparemment dans vo- 


22 Lettres d Amour. ©: 
tre cœur. Adieu Madame; je meurs WM 
d' impatience de vous embraſſer.. 
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LY TTCLETT, 


” 


L eſt ſept heures da ſoir; j ar- 
A rive, & je ſuis a peine aſſis que 
je me mets a vous ecrire. Ma Let- 
tre aura le caractère de mes ſenti- 
mens; elle ſera toute remplie de 
fincerite & de raiſon; mon eſprit 
ne fournira que les expreſſions ,8& 
ce ſera, je vous jure, fans qu'il 
m'en-coute un effort: c'eſt ainſi que 
vous m'ordonnes de vous eEcrire ; je 
ne ſens dans tout ce que je fais 
pour vous, que la douceur e vous 
ebcir & de vous plaire. 


Lertres ¶ Amour: 25 


| + Farrivai a *** une heure apres 


que vous en fures partie; je ſcus 
que vous vous y Etics arrètèe long- 
'tems, & je n'eus point de peine 4 
me perſuader que vous my avics 


attendu. Jetois trop farigue pour 
vous ſuivre, & trop ſenſible a cette 
nouvelle faveur, pour ne pas re- 
gretter les plaiſirs qu'elle m offroit 


vainement : mes regrets m'ont oc 


cupè toute la nuit; je crois que vous 
euſhes ece contente du plaiſir _ 
Je goutois a m'ylivrer 3 vous euthes 


v combien & comment je vous al- 


me. Joſe me parer de ce mcrite 
Ia, ma vanite n'y entre pour rien. 
Depuis que les hommes ont fait 
de l'amour un Dieu, qu'on ne doit 
plus ſervir qu'en ſecret, il ny 2 
plus de gloire à ſentir une paſſion. 
erer e Cette reflexion men 
ournit une autre qui vaut beau- 

coup mieux. Que les hommes ont 
peu connu leurs intertts, quand ils 


4 


24 Lettres I Amour. 
ont renonce aux ſentimens de ['a- 
mour Je ne veux pour preuve de 
leur erreur, que le plaiſir dont ils 
ſont affeRtes quand ils Ventendent 
chanter par un roſſignol, ou par 
vous; j ai penſe comme eux, & 
ſans ètre a preſent excite, ni par 
la reconnoiflance , ni par le defir 
de vous toucher je peux vous aſſurer 
qu'il n'eſt point dans la vie de plus 
grand malheur que de n'aimer pas, 
ou de naimer plus. Cette theſe n'a 
beſoinque de Fautorite du ſentiment 
pour ctre bien ſoutenue ; je me per- 
ſuade que vous aimes afles pour ſca- 
volr qu'on ne pourroit me faire que 
de très mauvaiſes objections. Je ne 
me conſolerai jamais de ne devoir 
quid mon etoile le bonheur de vous 
avoir convaincue de cette vérité. 
Puiſque le Ciel me deſtinoit à vous, 
ne devoit-il pas me faire naitre avec 
un avantage plus reel; je veux dire, 
avec ces qualites qu on trouve 1 
| es 


* 
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bles dans les perſonnes mème les plus 
indifférentes? Nous euſſions appa= 

remment été tropheureux. II nen- 
tre point de modeſtie dans Fave 

W que je vous fais; il n'y a que de La- 


4 


= mour. Je ſens tout ce que vous va- 
les, & combien je ſuis loin de vous 

== mceriter;z & ce ſentiment , ſans en- 
ttainer cependant aucune inquiꝭtu- 

de ſur votre fidelite , me rend cha- 

que inſtant plus triſte & plus amou- 

reux. Adieu. 1 
Faites - mol ſcavoir ſi je pourrai 

3&5 vous voir aujourd'hui; je voudrois 
bien que vous m'accordaſſies votre 
= avant-ſouper, Adieu. Penſes-yous & 
moi comme je penſe a vous? ſen- 
res vous tout ce que je ſens? 


— e r r ron 


. 


IE vais faire comme ſi j ᷑tois aſſu- 
IJ re. que vous m ecrirés des dou- 
ceurs. Je vais tenir une Lettre toute 
prete. Vous deves me ſgavoir mau- 
vals gre de montrer une humeyr auſſi | 


qu on peut ſentir; je vois en vous 
un merite infini, des charmes, des 


raiſon ne ramene votre ceur a ſon 
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rriſte , je Lavoue; mais, belle Al- 
mais, que mon excuſe eſt legitime! 
je vous aime avec toute la paſhon 


talents adorables; je ne vols en moi 
d'autre qualite aimable que celle 
&Faimer, & je crains ſouvent fans 
m'en appercevolr , & toujours mal- 
gre moi, que vous ne fentics tor ou 
tard mon 1nferiorite , & que votre 


premier Etat, Jai dailleurs des cha- 
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grins, des maux reels , des regrets 
& beaucoup de delicarefſe: d'un co- 
x6, je vois en vous mon bien uni- 
nique , le principe de mon etre , 
Tobjet de tous mes vœux & la ſour- 
ce de mon bonheur; de l'autre, je 


vois des petits maitres, la plupart 
auſſi beres que fats, partager avec 
moi le plaiſir de vous admirer, vous 


faire rire, s amuſer des plaiſirs que 


vous aves la genèroſitè de leur pro- 


curer, ſe flatter peut-etre qu ils font 


directement objet de votre com- 
plaiſance, & remplir enfin la plũ- 


part des momens que je paſſe avec 
vous. Si je vous aimois moins, je 
ſerois plus aimable, je m'amuſerois 
des ridicules qui vous entourent 3 
mais le veritable amour peut. il erre - 
gal quand on Pafflige 2 Quand nous 


A 


 Jerons 23 **** yous yerres mon hu- 


meur changer totalement; je n'aime 


| _ les plaifirs ornes de ſentiment, 
5 . fy * 5 . 
Cdeſprit, & de delicateſſle : Vamour 


Ci 


livrer. Je vous avois 


que je vous aime, 
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n'en a point de plus doux; je m'oc- 
cuperai à vous en procurer de cette 


f eſpèce, * peut- etre avouerés- vous 


quelque jour qu ils valent bien ceux 
auſquels je refuſe à e e de me 

upplice d' tre 
moins gaie en ma preſence ; mais 
j ai connu hier au ſoir que je ne me- 


ritois 2 ce ſacrifice, & je vous prie 


2 preſent de vous livrer a toute vo- 
tre humeur. Ce ſera a moi a cviter les 
occaſions, ou par eomplaiſance, vous 
ſeres comme obligee de rire, de dan- 
ſer & de chanter beaucoup. Cette der- 


niere phraſe na qu'un ſens ( les ex- 


preſſions de l amour ne ſont jamais 


- Equivoques : ) ainſi croyes que je ſuis 


auſſi ſincere ere je vous conſeille 
de vous amuſer & de ne pas prendre 
garde à moi, que quand je vous dis 


ALA ME ME. 

OTR Laquais m'a dit que 
vous etics triſte: ne pourrai- 
je jamais vous voir heureuſe ? He- 
las! je ne peux vous offrir que des 
ſentimens; mais que ceux que vous 
me inſpirés ſont tendres! Il ren far 
jamais de ſi vifs & de ſi ſincères: je 
vous aimerai toujours; la conſtance 
ne m' effraye plus depuis que vous 
m'avès fait trouver Amour fi aima- 
ble. Mais au nom des Dieux, ma 
chere enfant, rèpondès a la delica- 
teſſe de ma paſſion; ne vous con- 
duiſés que par elle, elle ne trahira 
jamais vos 1nterets....... Je dinerai 
avec vous, nous paſſerons vraifem- 
blablement enſemble toute la jour- 
nee ; quelle journèe, grands Dieux l 
| G uy 
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ju' elle ſera. voluptueuſe! Adieu f 
 Joyes bien docile , bien tendre; 
vous le eres toujours moins que 
moi LS Fn 


fo TI rnnn ni Lene DUE 


/ 
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7 Ovs traites trop legerement 
une affaire trds-Erieuſe z ah! 
Madame, eſt-ce ainſi que Von ſe fait 
aimer? Jai mille choſes a vous dire, 
& je viens d' tre ſaignè pour la troi- 
theme fois: vencs me voir, sil eſt 
poſſible. Sans la confideration extre- 
me que j ai pour vous, votre ſe- 
roit ce ſoir meme traduit au tribu- 
nal de la juſtice, & Ja il ſeroit ou 
punt d'un propos qu'il a invente , 
ou oblige de declarer la perſonne. 
dont il le tient, & ainſi dune per- 
ſonne a l'autre on decouvriroit le 


' ns att nr — —— ———— ———— —— 


— 


je Lectres d Amour. 3 F 

malheureux qui oſe conſpirer con- 
tre mes jours. Vous wy. pas 4 

toute Thorreur de Paffaire dont il 


Sagit. Si ron veut m' aſſaſſiner, je 5 


dois faire punir ceux qui le veulent, 
& ſi C eſt un faux bruit, je dois faire 
punir ceux qui l ont inventẽ. Je vous 
adore ſans doute; mais ma vie Heſt 
d autant plus precieuſe qu'elle vous 
appartient. Vencs encore une fois, 
1 vous le pouves.. 


. ed 1 * ä On n 
— 


WEE „ 
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IE ſuis plus fache que vous de la 
J neceſſitè on je dois etre de vous 
accuſer de derour, Je vous rendrai 
toujours juſtice quand je ſerai per- 
uad que vous le merites, mais vous 
5 9 7 . = : 
 mavouercs que je ſuis dans la ſitua- 
tion la plus triſte. Si Von vous a 
5 


1 
_ 
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effectivement dit que l'on mẽnagoit 
mes jours, il faut me nommer à 
Finſtant le deceleur ou Taſſaſſin; 
je ſcaurai bien me faire raiſon d'une 
pareille inſolence, & vous me re- 
verrés le plus amoureux des hom- 
mes: ſi vous n'eres pas ſincère, comp- 
teés que je vous öterai bien - tor les 
* moyens d'erre fauſſe. 


. ” * 
—_ n — 


— 


rm gr UE ME: 
"A METTRE £1 


N.æ dit, il y a long-temps, tout 

O ſe change en plaiſirs près de Pob- 
et qu'on aime : ſentes - vous bien 
cette verite ? Pour moi joſe aſſurer 
que je la ſens plus que perſonne : 
loin de vous, je ſcais à peine ſi j exiſ- 
te. Que Teſpoir que vous m'avés 
donne hier a répandu de douceurs 
ſar routes mes penſces ! belle Al- 


— 
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mals, faites que le charme dont il 
m'a fait jouir ne ſoit point une er- 
reur: je merite de n'erre point abu- 
ſe; file cœur avoit un langage par- 
ticulier, ou le ſentiment pour ètte f 
bien exprime neut rien a emprun- 
ter Ce eſprit, que mes Lettres ſe- 
roient tendres, qu'elles ſeroient 
poaſſionnèes ! I Amour ſeul penr ai- 
mer comme j aime, & quelquꝭ effort 
que je faſſe, je ne peux cependant 
vous le dire que comme tout le mon- 
de vous le dit. Votre cœur partage- 
t- il bien ſincerement la douleur que 
j en ai? Quels momens j ai paſſes hier 
avec vous l je jouiſſois de toutes. les 
vvoluptés de I Amour : il ne vous 
mmanque que de les bien ſentir pour 
F meriter de les inſpirer toutes. Mena- 
ges votre ſenfbilies „ chafles. toutes 
les 1dees deſavantageuſes que vous 
pouves. avoir de mes ſentimens:, 
uand nous ne ſommes point en- 
ſemble. Je vous aime avec tant dar- 
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deur, que j oſe dire que vous deves 
quelque reſpect à mon amour: le 
plus petit ſoupgon que vous ecoute- 
 Fies trop vous en rendroit indigne. 
Si votre bonheur depend de moi, 
banniſſés toute reflexion , ou n'en 
faites aucune qui ne fot. un ſenti- 
ment, un Nails Vous pouvès diſ- 
puter ts bonheur avec la =_ heu- 
reuſe perſonne du monde. N'ou- 
blies pas de me faire dire demain le 
matin ſi vous 1res- ches- notre ami. 
Adieu. 


4 K 4 MEME. 
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4 paſſion exdur-elle done la de- 
1 2 licateſſe 2- Vous connoiſles mes 
daouleurs, & vous m'en accables enco- 
re? Vous faites de l'amour un tyran, 
44 de moi une victime de toutes les 
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| injuſtices. que vous lui PIEtES..,.. Je 
vous plains & je vous condamne 3: 
= —_ 

vous ſeres plus contente: de Ha- 
BW mour... Je ne peux ni aller diner ches 
votre ni ſouper ce ſoir avec vous. 
W J'ai commence mon * & j'ai be- 
ſoin de toute ma journce pour met- 
W tre. mon eſprit dans un bon train. 
Vn jour n'eft point un fiecle quand 
on eſt raiſonnable; je me flatte que 


Es- vous mieux avec la raiſon, 


le ſerment que je vous fais de vous 
aimer uniquement toute ma vie, vous 
rendra olle „& fera votre conſola- 
tion & mon excuſe. J'irat ches vous: 
demain le matin à dix heures. Bon: 
jour, ma chere amie; au nom de 


Dieu eſtimès moi, & ne doutés ja- 


mais de la ſincerite d'un cœur ou 


vous régnerès toujours. 


he bo 2 "_ oy 4 3 


| 
| 
. 
| 
+ 
| 
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' 
9 
| 


M Mn. 
V 


Es expreſſions ſont des repon- 
L ſes foibles a des accuſations in- 
jurieuſes. Mes ſentimens ſeront tou- 
te ma défenſe. Je vous menagerat : 
cep-ndant vous auriës trop a rou- 
1 1Þcons, ſi je me livrois 
a Laracui que j'ai de vous en punir. 
On eſt bien malheureux quand on 
aime, de conferver quelque raifon , 
je voudrois que la tète vous eut to- 
talement tourne, peut ᷑tre qu à for- 
ce d' extravaguer vous viendrics 4 
n'ecourer que votre inconſtance, qui 
ne vous permettroit pas de end 
ver lon&rems'des idees affligeantes. 
Je vous envoie mon *** il faut lui 
donner vos ordres, & à moi des de- 
dommagemens de la douleur que 
vous venẽs de me cauſer. Bon jour. 


1 
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1 E tems de la ſeduction eft paſſe 


= A. pour moi. Je ſuis fache de vous 


j + 
ET - 


"ug 


Tapprendre; mais j'y ſuis force. Ce 

ſera vous epargner déſormais des 

peines fort inutiles. Vous prenes 

trop djnterer a ma vie; je vous con- 
ſeille de penſer philoſophiquement 

ſurtout ce qui me regarde. Vos in- 

W 4quictudesctolent raiſonnables quand 
amour vous en dedommageoit, au- 

jourckhui vous ſcaves bien qu elles 

WE ſont perdues. Vous pouvies vous diſ- 

penſer d'en impoſer a votre *** ſur 
hee votre cœeur; ma douleur & © 

ma conduite lui auroient afles appris 

que vous avies futvi ſes — 2 

la lettre. Je vous conjure de croire i 


que jamais je ne fus plus malheureux 


. — 


que je le ſuis; ce ſera une conſo- 


lation pour moi de penſer que vous 
n'ignorès pas les maux que vous me 


22 

1 
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faites ſouffrir. Je vous demande com- 
me une grace de m oublier pour tou- 


Jui remettrai une Lettre pour vous. 
Jai beſoin d' etre abandonne a mes 


triſtes rèflexions, puiſqu enfin vous 3 A 


me forces 2 n'en plus faire qui ne 


| m'elozgnent de vous: je vous prie- 
rois de ne point penſer a venir ches 
moi, 11 je croyois que vous puflics 


deſcendre encore a cet exces de diſ- 
ſimulation. Adieu, Madame; ſi vous 
aves voulu me rendre un objet de 
pitiè, vous deves ètre bien contente 


de vous. 


of 


te la journèe, & d'envoyer demain 
le matin votre Laquais ches moi, je 


A. o 
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! 


A chere Reine, je ne ſuis point 
» cruel, je ſuis encore moins 
ingénieux à me tourmenter; vous 
maccuſẽs injuſtement d' tre volon- 
tairement mon ennemi: hélas, he- 
las, quand on aime autant que je 
fais, peut-on ſe faire des maux de 
1 1 3 une paſſion extreme en en- 
traĩne de ſi vericables , qu'il ne reſte 
dans le cœur aucune place pour les 
W imaginaires. Quelque malheureux 
que je ſois, je ne veux ea 
jamais ceſſer de Verre , puiſque mes 
malheurs font partie de mon amour. 
Je ſcais & je Ba que je vous per- 
drai tor ou tard : peut-etre mẽme ce 
tems affreux n eſt- il pas auſſi loin de 
moi que je voudrois men flatter; & 


L 
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puis: je etre tranquille avec une crain- 
te auſſi cruelle ? Si jerois plus heu- 
reux, j aurois moins de tourmens a 
ſouffrir, parce que Fon ne penſeroit 
pas que je ne vous ſuis attache que 
par un ſentiment de convenance , 
& qu'on ne chercheroit pas a vous 
le perſuader; mais j ai contre moi 
mes malheurs paſſes , ma ſituation 
actuelle, & quelque tendrement 
que vous m'aimiés, a force de me 
noircir auprès de vous, on m'y per- 
dra fans a Taurois plus de 
plaifir que vous à vous voir; mals, 
je le repere, il m'eſt impoſſible de 
me ſoutenir ſur mes jambes : ſi vous 
m'zimes encore afles pour vouloir 
venir paſſer Papres-dine avec moi, 
peuterre que votre preſence me don- 
nera la force d'aller ſouper avec vous 
ce ſoir & dYy...... Quallois-je dire: 
helas , oubliai-je que les tems ſont 


changes ? 


4 


— 
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= OCH! quoi toujours des tepro- 
L ches; 0! femme incomparable? | 


Votre amour a dans mon cœur un 


7 


2 
. 
. 
* * > 
9 


on 


I 4009! trop reſpectable pour qu'il faf- 
. jamais votre tourment; mais vous 
= cores après des idées triſtes, vous 
= tes adoptès, vous vous perſecutes , 
= VW# vous me tiranniſes mot - meme. 
Soycs plus juſte, vous ſerès plus tran- 
quille, Je reſpette vos injuſtices , 
parce qu'elles ſont Vouvrage d'un 
ſentiment qui meſt auffi The que 
mon amour meme; mais je ne peux 
m'empecher de vous dire que je m 
ite plus de confiance. Quand je vous 
al fair repondre que je vous porterois 
moi meme ma reponſe, n ẽtoit - ce 
pas vous faire entendre que je diney 
K 1 


" 


\ 


res d' tre raſluree. 


% 
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rois avec vous? Je rat pu hier vous 
- 4 8  S . 
ecrire un mot, parce que je ſouffrois 


beaucoup, lorſque votre Laquais me 


remit votre Lettre. Ne devics-· vous 
| pas deviner mes raiſons * mais non, 
Il eſt [353 aiſè de $inquieter & de 
faire des reproches. Bon jour. Vous 


m'ctes' toujours également chere; 
mais je vous donne cette aſlurance 


plus par generofite que par amour: 
_— 


Car en veritè vous ne METITCS guè- 
; T 4 


{ 


- 


| 1 E petit chagrin que je vous ai 


innocemment cauſe hier au foir, 


m'a 1nquiete toute la nuit. Ne vou- 
drès vous donc jamais croire que je 
Wo. . & 5 nnn 
vous aime, & ſera - ce toujours 4 


* 544 — 


mon inconſtance que vous attribue- 
* 5 | 6 L354 3 


l 
8 


. 
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res des vivacites qui ne naiſſent que 


du chagrin de mon humeur? Vous 


devriés cependant me connoltre 
mieux; il y a aſſes long- tems que je 
vous aime pour ne devoir plus ètre 
a accuſe de certaines injuſtices. Eſt- ce 
dà⁊ nne choſe inévitable en amour de 
je plaindre toujours de ce qu on 
aime ? Ou eſt-ce la faute de votre 


c&ur qui aime trop, ou qui naime 
pas alles parfaitement? .. Bon jour. 


— 


r 


n 


- 


.. 
* 


I 7 Ous ſeries bien attrapte, fi 
Vj allois vous dire que je ne ſgais 
dequoi vous entretenir , & que la- 
deſſus je me miſſe a vous parler du 


tems qu'il fait; je parie meme que 


vous n'1mputerics qua mon cœur ce 
defaut de mariere, & que vous vous 
| Wu: 
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Ecrieries, il ne m'aime plus, non 
Fingrat ne maime plus Ciel! que 
vais- je devenir ? ..... Je ne vous don- 
nerai pas un pareil fujer de douleur 
aujourd hui; mais comme il pourroit 
arriver que quelque jour je me trou- 
vaſſe malgre moi dans ce cas, je 
vais vous munir d'un fernede au cha- 
= que vous en auriés; ce remede 


ra mon portrait. Vous me croyes 


un homme d'eſprit, & ſur la foi de 


votre prevention,/yous n'aves garde 


q imaginer que je puiſſe jamais man- 
quer e + noon & meme in- 
tèreſſantes; votre erreur eſt extre- 
me: je mai que du gn ; $1] m'ar- 
rive quelquefeis de vous dire des 
ehofes qui vous touchent, c'eſt que 
je ne vous dis jamais que ce que je 
ſens, & que ce qu on ſent eſt tou- 


jours bien dit quand on perſuade. Je 
tire de votre cœur tout le mérite que 
vous trouves à mon eſprit; ſi vous 
ne maimiès pas, vous ne me trou- 
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FE verics qu lun faux brillant fort mo- 
= menrane, & vous me feriẽs juſtice. 
vous mYaves vũ quelques fois reſter 
ane heure fans rien Fire vis-a-vis 
de certains ſots qui rirotent ſur mor; 
| A ma contenance autant que votre pre- 
vention concouroit a vous abuſer. 
Fe faiſois le fin, on eũt dit que je 
d edaignois de repondre ; mais le 
vrai de tout cela, c eſt que je n ima- 
W ginois rien, que ferois une bète, 
que je le ſentois, & que mon ſilen- 
ce croit pour le moins autant Fou- 
vrage de ma vanite que celui de ma 
I benſe...... Ne — donc ja- 
mais contre moi quand vous ne ſerẽs 
point contente nee eſprit; Je 
vous le repete, je n'en ai que lom—- 
bre: dailleurs, quand un ſot aime 
bien, il lui arrive ſouvent de ſe 
mettre dans Eimpoſſibilité d' expri- 
mer ce qu il penſe:, fut-· ce meme une 
berife 31] s abandonne avec fi peu de 
rẽſerve aux mouvemens de ſon cœur, 
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- ae ſon petit eſprit eſt, pour ain : 9755 
> one? Apt —_— 
x re , noye dans: 18 du ſenti- 7 55 


mede que je vous ai promis, il vous 


N ** * Wer 
W 


fera quelque jour utile: car je ſens | 


1 


1 


bien que füt- ce dans dix ans, vous 
verreès tõt ou tard que je ne ſuis qu u 
etit Monſieur fort amoureux, mais 
ort ſot...... Adieu, chere Reine: 
cette Lettre ne paroitroit peut - tre 
pas bien paſſionnee a une ſotte; mais Wl 
je ne crains pas qu avec vous elle 
perde rien de ſon merite. Une fem- 
me defprit n ignore point, ſur- tout 
quand elle aime, qu'on ne peut 
mieux lui prouver ſon amour qu'en 
hui faiſant un ſacrifice de ſa vanite; 
%%%/«ͤẽÜOʃ·²oẽL⁰dů ol nun 
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V vous ai donnes ſur moi; vos 
8 Nonſeils ont un ton d' aigreur qui 


ment ne peut que les aire-tourner au 
1 deſavantage de mon ameur: ne- di- 


. — — la raiſon n' eſt point un 
monſtre, & elle en — e carac- 


auſſi injurieur 4 — puns Weis ee 
lui vous a porte a Nr derire comme 


moi: & votre ccur trop peu ſenſible 
— 8 oppoſer d vos injuſtes idées lui 

üſſe une liberté de m 'affliger dont 
4 ne ſent = __ de me di- 


bleſſe ma vanité, & qui conſequem- 


Nee ee ER ws — — 


W res point que la raiſon vous les die- 
te, je ne fe aurois Etre la dupe de 


teère ; fi elle inſpiteir des procedes 


ous avts fait ; votre eſprit oſt eonere 
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fendre. Vous ne m'eſtimès plus, & ⁶ 
peut- tre votre moindre injuſtice 

eſt-elle de ſoupconner mon cœur, 
& de canſerver avec plaiſir le gout de 


ſes anciennes errenrs...... Mes repro- 


ches ne doivent point vous offenſer; 
votre: ton juſtifie le mien, & ne me 
laiſſe pas meme la liberté d'uſer de 
moins de franchiſe, Il eſt impoſſible 
qu avec Fopinion que vous aves de 
moi, notrè commerce puiſſe jamais 
avoir le caractère & l'air d'un tendre 
engagement; vous me rendrics mal- 
heureux, & joſe dire qu'apres le 
ſerment 'fineere que je vous ai fait 
de vous ſacrifier ces gots „ ce ton, 
cet air qui vous 4 je me- 
— loans : ayes donc la 


— 


' c-bonte, de vous conſulter. Si vous 


aims, il faut me le prouver par 
des bontes qui me raſſurent, & non 


par des conſeils qui me bleflent; ſi 


vous ne maimès plus, il faut me 
. Tavoyer ; Thabitude des malheurs 
8 | 5 7 me 


ler de celui de vous avoir perdue : 
ne craignes point, ſi je perds votre 
"2 ceur, que j emprunte jamais de J in- 
© diſcretion un adouciſſement a ma 
7 douleur ; votre ſtirete eft dans mes 
ſentimens: ſattends votre reponſe. 
Vous devines par. les choſes memes 
que je ne vous dis pas qu'il faut 
= Seals ſoit decifive; Jai ſur- tout ce 
qui concerne mon amour une deli- 
c atſꝗeſſe ſi ſuſceptible, qu'elle inter- 
preteroit a mon defayantage les plus 
petits detours, & je me croirai ſu- 
rement quittè, ſi vous ne me prouves. 
= pas evidemment que je vous ſuis tou- 
jours cher. 3 
Je naurois pas cri: hier au ſoir 
etre ſ1-tot an wake. à vous parler 
un ſi cruel langage. . 
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4 LAMEM E. 
- LETTRE ATV; 


ſatisfaire; je ſcais aimer, & 
quoique par les injures que vous ne 
ceſſes de me dire, vous ne me prou- 
viẽs pas que vous mèritès toutes les 
Aelichteſfas de mon amour, je ne 
vous les ferai pas moins connoitre. 
Javois mis mon bonheur a vous voir, 
& à meriter de vous ètre toujours 
cher par les ſoins les plus conſtans 
& les plus tendres; mais je ſgaurai 
me priver d'un plaiſir que vous ne 


partageriès pas & qui vous coliteroit 


trop. Je reſpecterai toujours vos vo- 
lontes ; & afin que vous n'en dourics 
pas, je commence par vous appren- 
dre que je ne vous verrai que ſame- 
di au ſoir, & que voici la dernicre 


E. H! bien, Madame, il faut vous 
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fois que je vous parle de mon amour. 
vous jouircs de vos reflextons, j en 


- © 4 
1 
FS 


cCceœeur dune paſſion malheureuſe ; & 
nous reduirons ainſi, vous votregoũt, 
q moi ma paſſion aux ſentimens de 
Alla froide amitié. Dans le fonds, vous 
> Faves raiſon de craindre, de rougir, 
de vous repentir de m'avoir honore 
du don 4 votre cœur; comment 


1 
aiꝛje pu rèuſſir a vous plaire ..... En 
EX vcrire , Madame, il faut avouer qu'il 
eſt pour les femmes, meme les plus 
raiſonnables, des momens bien fu- 
neſtes. Heureuſement vous aves prẽ- 
venu le plus prudemment du monde 
le danger on vous etics; je ſouhaite 
ne vous conſervies long-tems cette 
hberte ineſtimable, cette raiſon ver- 
rueuſe que vous alles retrouver dans 
vos reflexions: vous ſeries trop 2 
plaindre, fi vous vous embarquiés 
dans un nouvel engagement: car, 
entre nous, vous aimes ſi paſſionne- 


yz Lerrres & Amour. | 
ment que Pamour ne ſcauroit ètre 
pour vous un plaiſir. Je vous de- 
mande bien pardon des peines que 
je vous ai cauſces; il faut qu'elles 
vous ayent etc bien ſenſibles, puiſ- 
que vous aves cherche dans le me- 
pris, dans les injures, dans la cruau- 
te le moyen de les finir, en me for- 
cant a m'ẽloigner de vous. Je ſuis 
d autant plus tache du chagrin que 
je vous ai cauſc,que mon deſſein en 
vous adorant ètoit de faire toujours 
votre bonheur, & que je ne m'ctois 
jamais connu de detaurs afles eſſen- 
tiels pour m'attendre a cette cataſtro- 
zhe affreuſe. Vous vous fſouvenès 
= doute qu'il a ete un tems o 
vous me croyes vous- meme fait pour 
etre aimé; ton ame, me diſies- Vous, 
eft faite pour la mienne : mon bonheur 
depend de tes ſentimens; tx es lame de 
ma vie, je ne reſpirerai jamais. que 
par toi... Quelle croit notre erreur! 
peut-on , après cela, douter que I'a- 


nantes illuſions? Adieu, Madame 
j avois quitté pour vous le goiit du 
travail, des ſocieres & des plaiſirs; 
je vais rentrer dans le monde & me 
conſoler, il eſt eee, du mal- 
heur d'avoir per 

Fuſage conſtant que je ferai de vos 
conſeils. Je vous jure que je ne par- 
lerai jamais de nos liaiſons pallees 
que pour men faire honneur ſans 
qui il en coute rien à votre reputa- 


tion; mais je vous prie en recom- | 


penſe de m'honorer de votre ami- 
tie, de vos bontes, & d' obſerver 
qu apres le parti que je prends, fi 
vous continuiès a prendre avec mot 
un ton de plaiſanterie, de repro- 
ches & d' aigreur, le public pourroit 
faire I- deff des commentaires ol 
nous perdrions tous deux. Adicu , 
Madame. | 
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mour ne ſoit la ſource des plus eton*. 


u votre cœutr par | 
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4 L4 ME ME. 
LET TRE XV. 


8 I Ie parti que vous pren&s pou -- 
voit vous rendre heureuſe, je reſ- 
pecterois vos idées; ( je ſuis fait 
pour ſacrifier mes interets aux vo- 
tres) mais vous m' aimès trop pour 
pourvoir les ſuivre ſans y perdre in- 
Hniment. Que diroit d'ailleurs le 
rrp ſi votre paſſion vous fait ou- 

lier le reſpect que vous vous deves 
a vous- meme 2 Elle en fait encore 
mieux ſonvenir : ainſi la plus grande 
ſottiſe que nous puiſſions faire, c'eſt 
de nous ſeparer inconſiderement 
Sa woes WL Je na pas 
le tems de bien repondre a votre 
très - longue Lettre. Je me bornerai 
a vous dire que je nal rien a me re- 
procher. Je ſuis alle hier a ** parce 


— 


os 


. Lettres d Amour. I x 
= que Toccaſion m'a paru agreable , & 
que la campagne ma tente; j'ai ſou- 


LES » 


, pe ches Madame de B *** je wy 
22 aurois pas conſenti, {i vous avies tk 
ſeule ches vous; mais jai cru qu'il 
me toit permisde m'amuſer , puiſque 


vous devices vous amuſer a votre 
* / 4* 
tour. Les craintes que vous voules 


m'inſpirer a Fegard du public font 
au-deſſous de moi: je ne crains que 


de vous perdre. Un autre que moi ne 
vous repondroit pas 11 poliment : 
votre Lettre eur meme ere pour lui 


le prerexte d'une rupture totale, mais 


je veux toujours agir comme je pen- 


ſe, Ceſt-a-dire , avec dignite. Pre- 


nes garde a ce que vous alles faire: 
ſi vous ng vous radoucifles inceſſam- 
ment, & que vous ne me faſſiés pas 
dire daller diner ches vous, je le- 


verai le maſque a mon tour, & ce 


ſera pour toujours... Votre portrait 


ne ſortira jamais de mes mains; je 
voudrois pour vous mieux punir que 
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16% Lammer & Amor: 


vous eulliics le mien. Je vous ren” 
Arai vos Lettres & vos papiers quand 
il ſera decide que je 


is vous ou- 
blier tout 4 fair. Faites vos refle- 


xions » les miennes ſont ſenſces : 
demain il ſeroit trop tard. Adieu, 


Madame : pourquoi nous ſeparer fi 
bruſquement 2 Netoit- t- il pas bien 


plus raiſonnable d' amener cette 2 8 


ture par degres , & de fagon que le 
public nen et pas une idée con- 


traire a notre gloire : Il eſt encore 


tems de revenir de votre erreur, 
je ne dis pas du core des ſentimens, 


cet article eſt terminè, mais du cõ- 
tcé des viſites; faites mieux vos re- 


flexions: nous allons ètre la fable 
de mille ſots, & il ne ſera plus tems 
ce ſoir den revenir, parce que j i- 
rai à quatre heures ches Madame 
de...... & que des qu'une fois j ai 
leve le maſque, il n'y a que Dieu qui 
puiſſe me fx changer; vous ne 
vous <tes pas bien conſultèe, vous 
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_ maim&towjours, vous m aimès d au- 
& ant plus que vous me facrifies à la 
— | 
* 
: 


violence de votre paſſion: vous 
eroyeès avoir la force de devenir in- 


5 * * N 
f 


differente, parce que vous ètes ja- 


. 


louſe; mais quand ma perte fer 
bien decidee, vous la pleurerẽs avec + 
des larmes de ſang; vous voudres 
me faire revenir, & je ne le pourra 
plus.... Si mes conſeils vous ſont 
inutiles, accordes-vous du moins la 
= conſolation de m'ecrire quelquefois; 
vous ſcaures toujours tout ce qut 
marrivera, mais aux conditions que 
vous mYecrirts en amie, detachee 
de tout autre ſentiment, que vous 
menagerés ma vanitéè, & que vous 
ne me donneres point de conſeils 
2 puiſſent bleſſer ma gloire par la 
con de les donner. Ne comptès 
plus ſur votre portrait; il eſt decidE 
que vous ne Faurès que quand je ne 
vous aimerai plus, ceſt-à- dire, ja- 
mais. . .., Je vous rendrat vos Lettres 


. 


3 
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quand vous m aurès rendu les mien- 


nes: je vous renvoie vos papiers; 
quelle petiteſſe de me les demander 


avec tant d'inſtances! croyes - vous 


que je veuille méconnoitre le droit 


que vous aves ſur eux 3 | 


4 L ME M E. 
LETTRE XYL 
E me ſuis plaint juſqu'ici des 
malheurs que les femmes mont 
alt Eprouver 3 jen remercie Dieu a 
23 parce qu'ils font qu'etant 
— moins ; Hal que je nau- 
rois du Ferre de celui qui marrive , 
Jy ſuis beaucoup moins ſenſible. .. 


ic. : 


Nous voila donc ſéparés pour ja- 


mais? Vous meritics un autre ſort 
& moi auſſi: votre jalouſie deplacee 
nous rend ennemis ( car cel etre 
ennemis que de ne ſe plus voir & 
de ne plus s aimer que toiblement } 


"= 


— 
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1 L.errres Amour. 9 
je ſouhaite de tout mon cœur que 
votre unique motif en me quittant, 
7: Coir de vous rendre votre tranquilli- 
us te & vos vertus; mais j'ai de la peine 
t d le croire , vous aves le cœur ten- 
| 5 hl dre : & trop bon pour qu'il ne ſoit 
"7% 1 pas foible; vous plaires , on vous 
5 1 touchera & vous ſeres ſeduite. Je 
mi''intèreſſe encore afles a votre per- 
ſonne pour defirer que Dieu vous 
ſauve de ce malheur, & pour 
vous conſeiller de vous noyer plu- 
ror que de former un nouvel en- 
gagement: l'amour eſt ce qu'il y 
a pour vous de plus redourable...... 
Jai de la peine à croire ce que j ai 
l dans votre Lettre, au ſujet de 
Mrs. de *** & de ** eb! pourquot 
youles-yous leur parler, leur ecrire ? 
Faut- il que univers ſoit inſtruit de 
vos vivacitès? Vous n tes point dans 
une ſituation d'eſprit a vous con- 
duire vous-meme 3 ſuivès mes con- 
ſeils, je ne ſuis conduit que par des 


ſentimens raiſonnables: je ne ſau - 
. m'egarer 3 ne parles de notre 


rupture à perſonne, on ne Vapyren- |! 
. dra que trop: jy donneral les plus 
belles couleurs; vous ne deves point 


etre en peine de la fagon dont je 


traiterai toujours votre chapitre. Te 


vais vous reſpecter plus que je nat 
jamais fait, vous rendre eſtimable, 
vous faire aimer par, juſtice & par 
golit; ayes pour moi les mèmes pro- 
_ cedes : vous me deves des eloges pu- 
blics, vous deves publier que nous 
ne nous ſeparons que par des rat- 
ſons d'interer particulier; ſi vous ne 
fuives conſtamment le conſeil que 
je vous donne, on me plaindra, 8 
tous les jugemens feront contre 
vous... . Vous me parlcs de votre 
eœur comme s il ne m'Etoit pas con- 
nu: je ſais tout ce qu il vaut; il 
eſt vrai que la fagon dont vous aves 
rompu avec moi lui a fait du tort 


dans mon eſprit; quelle cxuaute L 


- 
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en comment avec tant de grandeur _ 
. . | DO 

Tame aves-vous pu vaus y reſoudre? 


les propos qu'on fait tenir aux au- 


tres 2 ajouter foi 2 ce que vous 
me dites delle; je ſuis preſque ſur 
C FX quien cela comme en beaucoup d' au- 


tres choſes vous eres la dupe de vos 
idées... La choſe du monde que je 
ſens le moins eſt la nouvelle paſſion 
dont vous nvacculcs ; je vous par- 
merai toujours le meme langage, & 
ce ſera toujours avec {Incerite....» 
La perte de votre cœur me colitera 
Tong - tems des regrets , je la ſens 
beaucoup plus que celle de mes plai- 
lirs ; je ne vous en parlerai jamais 
davantage: j y perdrois trop, il faut 
que j etouffe un amour malheureux, 
& que j oublie qu'il a ere un tems 
ou il faifoit mon bonheur... 


— 
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NN LAMENS.. 
LETTRE XVII.. 


Nous mecrivés de ſi jolies 


VV.oertres qu' en verite bien - tot 


je ne pourrai plus lire que vous: ce- 


ndant, tout divin qu'eſt votre eſ- 
prit, il prend avec mon cœur de pe- 
utes libertes qui dèſaſſai ſonnent un 


peu la vivacite de ma reconnoiſſan- 


ce & la douceur de mon enchante- 


ment. Vous eres tendre, vive & de- 


licate; cela vous rend un peu trop 
dependante de vos ſentimens, & 
Join que j aye toujours les profits de 


votre tendreſſe, il arrive ſouvent 


En amour la delicateſſe eſt preſque 
toujours nne eſpece d' injuſtice, par- 


que c'eſt moi qui en fais les frais. 


ce qu'elle exige neceſſairement un 
retour qui a toujours Lair du deyoir; 


Lettres Amour. 63 
- &ailleurs , elle a ſouvent ſa ſource 
lans une defiance chagrinante des 
 fentimens de l'objet aimè: ce qui 
ne peut jamais rendre un commerce 
bien pur. . Je my eee que je 
moraliſe. Dans la ſituation deſprit 
- on vous eres, C eſt aſſes mal vous Ss 
ma cour. La morale a un faux air 
_ dingratitude dans la bouche d'un 
Amant dont on ſe defhe. N'attribues 
pourtant Vinconſequence de ce pro- 
cede quia la purere de mes ſenti- 
mens: Finnocence eſt naturellement 
Etourdie 3 mais ce petit defaur eſt 
peyt-ctre {a premiere vertu, puiſ- 
qu'il ne fait que la rendre plus aima- 
ble... Je juge de la nuit que vous aves 
paſſee par Ia Lettre que vous m'aves 
ecrite 3 5 allarmes trop aiſe-. 
ment, c'eſt dommage aſſurèment: car 
Finquietude bien entendue eſt un 
des plus grands charmes de I Amour; 
elle deviendra habirude ches vous, 
& lorſque yous aures beſoin d'un 


* 


64 Lereres C Amour. 
plaiſir nouveau, vous vous trouverès 
uſce. Je ne vous Ecriral pas demain , 
j irai vous voir: vous voycs que les 
ſuites de ma morale valent bien cel- 
les de vos tranſports; il n'y a qua 


s entendre, c'eſt toujours les mèẽmes 


vertus que Ton a ſous un nom diffe- 
rent. Adieu, ma chere enfant: je 
n'ai pas auſſi mal dormi que vous, 
mais j ai reve de meme; vous voyes 
que ſi nous ne ſommes pas faits 
pour nous reſſembler, nous le ſom- 
mes du moins pour nous rencon- 
trer quelquefois: Celt vous dire aſſes 
que je vous aimerai toute ma vie. 


Adieu. 


Si je ne ſuis pas à deux heures ches 
vous, dines: jy ſerai a quatre. 


? 
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LETTRE XVIII. 


k O vs me faites bien des repro- 


V ches, ma chere enfant, & peut. 


Etre allés- vous convenir que je aĩ 


aucun tort. On me dit ches vous 


que vous erties alle ches Madame de 
T * avec Madame L je croiois 
que vous ne reviendries qu'à neuf 
heures, & je revins au logis alles 


fache de ne vous avoir pas vie. Je 


ne vous avois pas écrit le matin par 
votre Laquais, parce que je devois 
Fr 


voir dans la matinèe un Medecin 
erranger , & que je ne ſcavois pas 
trop $11 me ſeroit permis de ſortir; 
il eſt vrai que j aurois pu vous Ecrire 


un mot le ſoir: mais, ma chere Ri- 


ne, je navols qu'un moment pour 
cela; je craignois de ne vous pas dire 
II. Partie. 8 F 
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touchè de vos douleurs & de vos pro- 


cèdès, & j aimai mieux charger une 


amie fidele de Vexpreflion de mes 


ſentimens. D'ailleurs, je me flattois 


que vous enverrics ce matin, & je 


crũùs que tout ſeroit repare a mes 
yeux & aux vòtres, en vous écrivant 


—— par votre Laquais. C'eſt 
auſſi ce que je vais faire. Apres le ton 
que je viens de prendre, ſans doute 
je deyrois ne continuer que pour me 
juſtifier plus parfaitement; mais 
vous ètes une friponne avec qui il 
eſt quel quefois dangereux d etre trop 
exact, vous abuſeriès de ma bonne 
foi, & jaime mieux, quoique je ne 
fois pas tout - a-fait innocent, vous 
gronder comme ſi vous etics la ſeule 


coupable. .... Dans quelle Logique 


aves-yous trouve, Madame la gron- 
deuſe , qu'il falloit, parce que l'on 
aimoit, ne pas laiſſer un moment 
de repos a ſon cœur? Un rien vous 
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met au dcſeſpoir , tout vous acca- 
ble, & puis, jalouſies, depits, allar- 
mes de troter: Von ne mange plus, 
Leon ne dort plus, Ion eſt d'un ãutre 
monde; pauvre imbecile! tu ne ſcauj- 
ras donc jamais combien tu mèrites 
d'etre aimèe ? Crois- moi, ma chere 
enfant, n'ecoute plus des idées ſi 
terribles: aime moi aſles pour te 
charger de ma juſtification , lorſque 
tu auras envie de me trouver des 


torts; il eſt bien tems que tu youre 
nes de la confiance en mes ſenti- 


mens. .. Je commence à me porter 


un peu mieux cependant; je ne 


pourrai vous aller voir aujourdhui, 


parce qu'il fait froid, mais demain 


j irai vous demander a diner. Adieu. 
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4 LA ME ME. 
LET TRE XIX. 


ExrxxE affaire eſt fort bonne, 
que reſt-elle deja confommee ! 
La vivacite de mon impatience ëgale 
la fageſſe de mes morits ; la 2 
que j ai de vous voir ſouffrir perpe- 


— 


| 


tue tous les momens on je ne vous 


dis pas; un jour nous triomphe- 
rons de ces peines & de cet clotgne- 
ment, qui nous doivent ètre d' autant 
plus ſenſibles qu' ils troublent quel- 
ques fois malgre Pexces de notre 
amour le eharme de notre tendreſſe. 
Une choſe commence ma confola- 


tion, Ceſt la certitude que j ai que 


rien ne troublera plus mon bonheur 
quand vous ne feres plus malheureu- 
ſe. Je ne peux, mème malgre ce golit 
d'inconſtance dont je nai jamais etc 


b Lertres Fo Amontr« EX 
le nuitre, {cparer mes interèts des 


votres; vous etes la plus eſſentielle 


; & preſque la ſeule partie de moi 


meme; mes infidelires fi ſouvent re- 


doublces mont fervi qu nratracher 
plus parfaitement à vous: qu'ai- je 


rrouve dans les femmes que ma 1e- 
geretè ma quelquefois force de vous 
preéferer? Vombre ſeule de vos char- 
mes & pas une de vos bonnes qua- 
lites-Ferois trop imparfaitement in- 
fidele pour pouvoir etre heureux 5; 
chaque plaiſir me coùtoit une infi- 
delite ; mon cœur nentroit dans. mes 


EgAaremens qo comme un Gouver-- 


neur qui aſſiſte aux amuſemens de 
fon pupile, & qui toujdurs dur & 
farouche le gronde du moindre 
crart. Vous feule ẽtes faites pour 
menfamer dun amour vrat , pur & 
durable; je ſuis naturellement trop 
fenſible, pour ne pas diſtinguer um 
tel coeur de ce que j ai {t vaine- 
ment occupes:, & ne m euſſics. vous 
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donnè que cette raiſon de vous ai- 


mer, elle ſuffiroit pour detruire le 
gour effrene que dans mes principes 
je devois toujours conſerver pour 
les femmes. Bon jour: je vous verrai 


demain, ce n'eſt pas un rendes-vous 


que je vous donne, ce ſeroit vous 
voler un plaiſir: c'eſt un rendes-vous 
que j accepte. 


4 LA ME ME. 
LETTRE. XX. 


A VES vous pũ me pardonner 


mon depart , & vous en ètes- 

dB. 4 
vous vengee comme vous m'aviés 
menace de le faire? Les femmes au- 


ront- elles toujours pour les hommes 


des foibleſſes malheureuſes 2 Je hais 
tout mon ſexe par une honte ſecrette 
de mes injuſtices; vous merites de 


me faire penſer comme vous. S oc- 


= 
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* cuper du ſoin de fa ſanté, porter Ia 
& prudence juſqu'au ſcrupule , & Pe-, 


conomie juſqu'au refus lors quit 
ne faut ceder qu'a la voix du plai- 
ſir; non, ce neſt point ainſi que 
les femmes ſcavent aimer : auſſi eres-. 
vous bien plus heureuſes que nous, 
vous autres. En général, nous ne 


XX ccdons qu'a la nature, qui toujours 
ingrate ne nous offre jamais qu'un 
cercle de plaiſirs que rien ne varie 
eſſentiellement, au lieu que toute 
femme d'eſprit qui aime ſcait don- 


, ner & [habirude le ſel délicieux de la 


nouveautè, & dans cet art precieux 


trouve le ſecrer plus doux encore de 


1 
3 


donner a ſes plaiſirs toute Peren- 
due de ſes idees. . . .. . Cette refle- 
xion que j ai faite il y a long- tems, 
me conſole des rai ſons que je vous 
ai donnees d'en eprouver la folidite 
ſi vous penſes bien, vous ne neglt- 
gercs pas les ſecours que vous en 
pouves tirer: je vous devois ce con- 
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feil, & je vous le donne avec touts 
la fincerite dont vous m' avès rendu 
capable ; vous mettre dans le chemin 
de la vengeance, c eſt rentrer dans 
celui de la juſtice... Je prevois que 
vous alles traiter toute cette belle 
morale de badinage; depuis que 
vous nvaimes, vous ne penſes - 
guere que d'apres vous-meme , & 
c eſt preſque jetter le lard aux chiens | 

ue vous parler raiſon; j aurai fait 
du moins 2 de ma conſcience, 
fi cela arrive, & vous n'aures. a me | 
reprocher que ma mauvaiſe ſante. 
Bon jour, divine folle. Pourrois-je 
fravoir pourquoi vous aves voulu ne 
me voir que demain ? Eſt - ce pour 
vous donner plus de plaiſir, ou 2 moi 
plus de remords. 


* 
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4 DM ME M E. 
LETTKE XXY ö 
M Es vapeuss n'etoient point du 


rout un pretexte: je ſouffrois 

le martyre, & je croi que ſi je fuſſe 
reſte plus long- tems, la violence que 
je me faiſois pour me contraindre 
m'eur occaſionnè une maladie. Vous 
ne {caves pas ce que c'eſt que des va- 
eurs 3 mais vous ſcaves du moins 
qu'on ne conteſte pas les douleurs. 
Tirai a quatre heures reparer le tort 
que celle que vousaves eue avant hier 
nya fait dans votre eſprit. Pai fans 
doure bien du plaiſir à vous prouver 
que je vous aime; mais je n'aime 
point que vos foupgons injurieux 
men faſſent un devoir; n'aurés- vous 
jamais afles bonne opinion de vous, 


pour vous perſuader que vous ne 
ITI* Partie. G 


ol 
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pouves point. faire d'tngrats ? Ma 
chere enfant, defaites-vous de cette 
cruelle prevention; elle nuit 4 no- 
tre bonheur, parce qu'elle epuiſera 
inſenſiblement ce fonds de confiance 
ue Fon ſe doit quand on veut ren- 
e l'amour aimable. Adieu: je ne 
vous demande pas de m'aimer à la 
folie, je veux ſeulement que vous 
maimiès d'une fagon qui ne puiſſe 
ni varier ni vous incommoder. . 
On ne peut point voir M *** j irai 
ches lui en allant ches vous. 


41 La WERE 
.LETTRE XXII. 


Oy s deves bien etre fachee 
contre mot, ma chere enfant; 
mais votre colere ne durera pas un 
moment quand vous aures It ma 

juſtification. M. le * vint hier le | 
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matin me rapporter ma *** 1] me 
_ dit qu'il iroit vous voir aujourdhui: 
je le priai de vous porter une Lettre 
de ma part; il devoit la venir cher- 
cher à neuf heures: je Lai attendu 
juſqu'a midi; ne le voyant pas, jal- 
lois vous demander a diner; au me- - 
me inſtant un Laquais de Madame 
de la * eſt venu m'apporter un bil- 
let de fa part, que je vous envoie : il 
m'a fallu aller ches elle a trois heu- 
res; je comptois toujours vous voir, 
du moins dans la ſoirèe: point du 
tout, les Parties intèreſſèes ont ex- 
rremement tarde, & d'une difficulte 
a Fautre, j'y ſuis reſte juſqu'a huit 
heures; heureuſement cette affaire 
eſt finie & ne depend plus que de ce 
que vous ſcaves. Voila mes raiſons, 
ma chere enfant, vous deves les 
avoir prevlies : car pourriès - vous 
a preſent n'etre pas convaincue de 
mon amour? Le ſentiment de mon 
innocence ne m'en a pas pourtant 
G 1j 
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rendu ma douleur moins vive; mais 
j ai joui du moins & j ai cte ſoutenu 
par la conſolation de ne vous avoir 
pas manque : faites- moi la grace de 
ne vous pas troubler par des ſoup- 
cons injuſtes : ceſt bien afles que 
Jaie a ſouffrir des maux que je nal 


pas pu vous epargner , fans que vous 


yen ajoutics encore de volontaires. 
Vous deves etre ſure de mon cœur & 
de la delicatefle de mes ſentimens: 
vos moindres titres ſont le charme 


& l'avantage qu'tl y a toujours dans 


la poſſeſſion d un objet aimable , & 
vous deves tre {ure qu'il ſuffiroit 
meme d'erre honnète homme pour 
ne vous pas manquer. J'rols vous 
faire valoir mes regrets, {1 vous ma- 
vies un diner & un ſouper indiſpen- 


ſable: mais je ſerai demain ches 
vous à une heure. Adieu, mon cher 
cœur; conſoles - moi, & pour La- 


mour de Dieu ne ſoyes plus fachee. 


Ce Dimanche a deux heures du matin. 


I IF 
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4 L E 
III 


E H! mon Dieu, quelle volubih- 
te de plume ! Vous vous plai- 
nes du deſordre de votre oboe: 
eres - vous folle 2 Perſonne necrir 
comme vous; vous feries adorer  A- 
mour quand meme il ne ſeroit que 
dans vos expreſſions. Mais je vois le 
motif de toutes les injures que vous 
vous dites; vous voudries engager 
un combat avec mon pauvre 3 : 
& le tout pour avoir une longue 
Lettre : mais vous en anres le de- 
menti; je veux vous laiſſer tout le 
merite de votre bonne œuvre, & de 
peur de Palterer par le plaiſit que 
vous prendriés a me lire, je finis 
tout d'un coup...... II y avoit trois 
heures que j ecrivois, lorſque votre 
: G 11 


78 Latrres & Amour. 
Laquais eſt entrè: je ne ſoutiens plus 
ma plume, & vous deves vous en 
appercevoir; Adieu. Vous ccrives 
comme les Dieux, & je vous aime 
comme un manant; que n ai- je tout 
ce qu'il faut pour vous ſervir de mè- 
me: Bon jour. Je vous écrirai de- 
main, & je vous verrai mercredi. 
Je n'envoie pas le premier Volu- 
me pour Madame de T ** je veux 
le lui faire attendre, & peut-etre le 
lui refuſer, parce que je Vaime trop 
pour conſentir à ne faire pour elle 
que ce que je ferois pour tout le 
monde. 
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4 LA MEM E. 
L XXIII. 
* D O RE vos plaiſirs, & je ne 


veux conſerver ma vie que pour 
vous les rendre plus chers. Je me 
porte mieux depuis deux jours; 
vous voyes que FAmour en ſcait 
plus que les Médecins: je veux par- 
tir d'après ce ſyſteme , & peut-ètre 


: 2 force de vous aimer je parvien- 
drai à vivre Felde jours de plus.. 


Je ne ſcais ſi je pourrai aujourdhui 


diſpoſer de moi, j attends une Let- 


tre de Madame la Comteſſe de ** 
qui doit me decider : vous pouves 
mattendre demain fi vous ne me 


voyès pas ce four, Je ſuis charme de 


vous voir contente de votre marl 

je verrai vrai ſemblablement M. C.** 

& je vous l'enverrai: taches de ne 
1 
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pu me faire aimer d'une 
aimable que vous: j'y croirois avec 
plus de plaiſir, ſi le p_ de ma con- 


$0 Lettres d Amour. 8 


pas finir tout-a-fait avec lui: ſi pour 


e moment vous n'aves pas vos cou- 
dees franches, il faut ſgavoir garder 


* 


une pou pour la ſoif. Bon jour, 
ma c 


ere enfant: il faut eſpèrer en 
la providence; on aſſure qu'il y en 
a une, & je le crois, e 5 j ai 

| emme auſſi 


quꝭte n toit pas ſi ſuperieur a tout 


ce que je pourrai jamais faire pour 
la meriter. J'adopte volontiers Fidee 
d'une mai ſon; un Couvent eft une 
priſon , & vous merites un empire. 


* 


Adieu. 
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9 — 2 2 a. 


4 LA ME ME 
e 
A Mademoiſelle de V. *** 


OIL A', Mademoiſelle, la 
Lettre en queſtion. Dieu ſcair 
Fuſage que votre coquetterie en va 
faire: 5 je juge de votre gratitude 
ar mon empreſſement, elle doit 
etre extreme," Vous voyes que mal- 
gre votre legerete je vous arrete en 
chemin pour vous ètre encore bon à 
quelque choſe. | 


— 
* 


AMA DAME DE *** 
0 N jour , mon cher enfant; 
cachetès cette Lettre quand vous 


Faures lie , & dites-moi ſi Fon en 
eſt contente. Vous n avès pas oublie 


32 Lettres d Amour, 


que je vous aime ? Dites- donc; Pays 
vous oublic ? je vous en ferois bien 
ſouvenir; Vopinuarrere eſt ma folie. 
Je ſuis modeſte dans mes expreſ- 


ſions, mais en revanche je ne le ſuis 


pas dans mes ſentimens. Adieu: j'ai 


du monde; je vous irai voir demain 


a quatre heures: je vous adore. 


N'oublies pas le Concert & la rue 
des *** vous m' entendés bien ? 
Adieu; quel Billet! mais quelle paſ- 
fon! Adieu, Adieu, Adien. 


— — — — 


4 ILA ME ME. 
BILLET. 


E partage toutes vos 2 „ & 
vous ne pourriés en douter ſans 


manquer a ce que vous vous deves 
3 vous-meme. Nous cauſerons tan- 


ror de vos affaires; je nai point vil 


M. * il doit venir ches moi ce 


Lettres ¶ Amour. 83 
matin; j irai vous demander à diner» | 
Hi des obſtables que je ne prevois pas 
ne me retiennent : en tout cas, je 
vous verrai toujours ce ſoir. 


——_— 


A MAADEMOISELLE DEV 
Qui appelloit le Chevalier, Made Caz,.... 


M A px Caz neſt pas afles re- 
11 connoiflante de vos mauvai- 
ſes plai ſanteries pour ſe croire belle; 
elle en eſt pourtant afles ronchee 
pour conſentir à ſe trouver quelques 
agremens. Cela eſt afles drole ; je 
reſſemble à un enfant qu'il faut ca- 
reſſer pour lui faire accepter des dra- 

gees. Bon jour, Mademoiſelle. 
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1E TTA XKIV.. 


Ap Au la Comteſſe de *** 
A vient de me donner un ren- 
des- vous pour quatre heures; cette 
affaire eſt aſſes ſerieuſe pour meriter 
que je me faſſe la violence de lui ſa- 
crifierle plaiſir de vous voir aujour- 
dhui, & je ne doute point que vous 
ne voulies bien y conſentir. .... Si 
M. *** m'a bien inſtruit, vous cou- 
xies hier un lievre ecervele dans les 
rues de Paris: la choſe par fa rarete 
en valoit bien la peine; mais je trou- 
ve plaiſant que vous ayes toujours le 
cœur aſſes bon pour oublier qu'il y 
a des gens qu ne faut pas courir 
de peur de les rencontrer. Je vou- 
drois bien ſcavoir la fin de cette 
avanture 3 je ne me flatte pas qu elle 


— 
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ait tournE 4 Tavantage commun. 


vous fera faire expres des fous bien 
ſots, bien laids, bien haiſſables: 


vous aves un grand cœur, un cœur 


admirable; il y auroit trop de va- 


nité à parler du mien apres avoir ſi 
ſingulièrement cèſebrè le votre : ce- 


pendant, quand je devrois paſſer 


pour cent fois plus far que je ne vou- 


drois Ferre , je ne peux m'empecher 
de vous dire que par les ſentimens 


que j'ai pour vous je merite que vous 


ne couriès plus que moi... J'irat de- 


main vous demander à diner, man- 
des- moi ſi cela ne vous genera point. 
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Bon jour, Madame la coureuſe, on 
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4 L 4 ME M E. 
LETTEL EXV.. -/ 


E viens denvoyer ches M. de 

M *** ma chere enfant; il m'a 

ait dire qu il ſeroit ches moi à midi: 
$1] peut venir ches vous & me voi- 
turer, je lengagerai à y aller diner; 
mais comme il ne dine point, il 
ne faudroit nulle cèrèmonie; s il a 
des affaires, ce ſera pour Vapres-di- 
nee. Au cas que tout cela ne ſoit pas 
poſſible, je ne vous verrai point au- 
jourd hui parce qu'il fait un tems 
Epouvantable , mais je vous Ecriral 
rantor & demain; sil fait un peu 
plus beau, j irai me conſoler avec 
vous de mon abſence..... Je ne m' ac- 
coutume point à votre ſolitude; vo- 
tre *** donne trop a ſes gouts , & 
vous devrics pour e h lui faire 
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. , e ⁰ ⁰•gñ ] ˙»m. ] ͤm..... «˙ —ů w 
Py 
P pooh 
* 


| — 


—— — 


Lettres 4 Amour. 87 
ſentit qu'il ſeroit bien plus conve- 
nable quelle vous tint compagnie: 
| je voudrois par mon aſſiduitè vous 
tenir lieu de toute la nature; mais 
je ne ſuis pas auſſi heureux que je 
| ſuis ſenſible, & je prevois que j au- 
rat encore long- tems a ſopffrir de 
cetre inègalitè de fortune: ceſt-la 
le cas od vous & moi devons etre 
alles amis l'un de Pautre pour em- 
runter de la Philoſophie les con- 
ſolations que notre mauvaiſe ẽtoi- 
le nous rend ſi nèceſſaires. Il reſt 
pas difficile de devenir Philoſophe 
quand on aime & qu on n'eſt pas 
heureux. Adieu, ma chere enfant 
je ſais triſte, & j'ai beſoin de me 
diſſiper avec vous; je voudrois bien 
que M *** pur venir, ce neſt plus 
qu'aupres. de vous que je jouis de 
quelque rranquillite : la vie me fuit 
par tour ou vous n'ctes pas. Adieu, 
je rembraſle de tout mon cœur. M. 
de la *** a gagne hier ſon proces 
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88 Letires d Amour. i 
avec tous les avantages qu'il pou- 
voit ſouhaiter: c'eſt une fete pu- 
blique; j ai fait ſur cela ſur le champ 
des vers qu'on trouve bons, & que 


je vous montrerai. 
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4 L4 MEME. 
LETTRE XXVI. 


E ſuis bien perſuade que vos 
n'ont pas voulu tirer abſolument 

ur votre amie mais il faut avouer 
auſſi qu'il y a dans leur eſprit un per- 
ſiflage naturel dont il eſt impoſſible 
que beaucoup de gens s accommo- 
5 Je les crois trop; vives l'une 
& l'autre pour vous engager a leur 
conſeiller de changer de ton: d ail- 
leurs, puiſque celui - là les amuſe, 
je n'aurois garde de vou! oir les pri- 


1 
| ver d'un plaiſir que je ne pourrois 
1 remplacer; mais je n'en ſouhaite 
| | | . pas 
| 
| 

il 
4 | 
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pas moins ardemment que leur in- 
conſtance naturelle tourne un jour 


leur fingularite a dlautres amuſe- 
mens. Beaucoup de perſonnes ſe 
plaignent de leur ſociete, meme en 


ne leur diſputant rien de tout ce 
quelles ont de propre a la rendre 
aimable: elles raillent volontiers, & 
d'autant plus ſenſiblement que c'eſt 
par caractère; je les aimerois mieux 
fauſſes & meme un peu moins ſpiri- 
tuelles, parce que je les aimie pour 
elles-memes, & que je ſerai toujours 
bien fache de leur voir des qualites, 
qui ai mables par elles-memes , tour- 
neront encore plus a leur deſavan- 
tage que le defaut d eſprit & d'agre- 


mens, lorſqu' elles affecteront de les 


montrer du mauvais cote. Eſt- il poſ- 
ſible que depuis que vous vives avec 
elles, elles nayent pas cre touchees 


de cet air de douceur que l'on reſ- 


pore auprès de vous? Il eſt pourtant 


bien plus naturel que leur penchant 
TIF. Partie. - 'B 
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au perſiflage, & il rèuſſit toujours 
bien mieux aupres des hommes. 
Auſſi aves - vous pour amis tous 
ceux qui vous connoiſſent; on trou- 
ve Thiſtoire & Teloge des mœurs de 
votre eſprit dans les ſoins qu'on 
eee à vous rendre; on ne 
prend jamais le change ſur les peti- 
tes plai ſanteries que vous faites quel- 
quefois: elles n'ont qu'un ſens, & 
elles regoivent un ſi grand prix de 
votre candeur, qu'on aime juſqu'a 
celles qui deplairotent le plus dans 
un autre que vous. Pourquoi ſom- 
mes nous interieurement ſi difficiles 
ſur le mérite des femmes? C'eſt que 
pour nous paroitre plus r 
elles empruntent des qualites, qui 
pour reuffir ont beſoin de trouver 
en nous un rapport conſtant de ſin- 
gularitè que nous ne tenons point 
de la nature, & qui reſt que le pur 
ouvrage du goũt effrene que nous 
avons pour elles: ſi leur vani tè les 


- 4 
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les ſeduiſoit moins & les cclairoir 
mieux, elles auroient certainement 
un mérite fixe a nos yeux, parce 
qu'elles prendroient pour modeles 
ces fcanmes que tout le monde veut 
avoir pour amies; & alors quoique 
chacun eut un engagement particu- 
lier, IUnivers ne formeroit plus 
qu'une meme ſocicte..... Voila bien 
* raiſonnemens pour quatre mots 
ue vous m'aves ecrit, C'eſt votre 
* auſſi; pourquoi metres - vous 
ſi bien s dans les 1nterets des 
ſentimens que vous inſpires 2 On ne 
peut vous aimer que comme vous 
aimes vous- mème. Adieu, ma chere 
enfant: a ſamedi. Pour le coup je 
t'embraſſe de tout mon cœur. | 


7 


i 
do 
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4 ILA ME ME. 
LET TRE XXVII. 


M ** qui a paſlc toute la mati- 
1 nce ches moi pour affaires, ma 
dit que vous avies hier dine ches 

Ia ** fi cela eſt, je nal pas lieu 

d etre trop content de vous. Ne par- 
viendrai-je jamais a vous faire com- 
eee qu'il y a des femmes que 
on voit toujours trop? Vous aves 
employè toute votre vie a meriter 
leſtime de vous-meme 3 & vous per- 
dres le merite de toutes vos actions 
par une foibleſſe de complai ſance 

ui ne vous dedommage pas meme 

* ce qu'elle vous coute d'ailleurs. 
Lorſque l'on penſe avec une cer- 
taine deèlicateſſe, on meſure natu- 
rellement ſa propre eſtime ſur L opi- 


? 


nion du public, & le public vous 
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donnera certainement lieu d tre me- 
contente de vous, tant que vous 
verres familièrement de certaines eſ- 
peces. Je ne m'crendrai pas davanta- 
ge ſur un ſujet, qui au fonds ne 
m' intèreſſe que par rapport a vous; 
les repréſentations ont toujours un 
air de pruderie dont Finnocence mè- 
me n'eſt point a Vabri de s offenſer, 
& je ne veux jamais vous deplaire. 
Je fuis peur = ètre trop votre ami, 
mais je ne peux jamais ètre le mien 
qu ce prix. Cet aveu doit m ẽpar- 
gner une juſtification. Je deteſterois 
tout autre moyen que ma lincerite & 
mon attachement pour me rendre 
agreable a vos yeux... Malgre mon 
petit . „je nai pas ere fache 
dapprendre que vous vous ètiès un 

peu amuſce; je plains votre ſolitu- 
de , parce qu'elle eſt Vouvrage de 
votre paſſion , & cela meme me la 
fait craindre. Les exces ne ſont pas 
naturels, & quelque vifs que ſotent 
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les ſentimens qui les inſpirent, leur 
feu s'emouſle aiſement. Je vous aime 
trop pour ne pas m'allarmer de tout 
ce qui peut nuire à votre ardeur; 
ne fut-ce que parce qu'en perdant 
votre cœur, je perdrois le plaiſir de 
vous avoir £te bon a quelque choſe. 
Ces reflex1ons triſtes par elles-memes 
ne rendent pas une Lettre trop 
 agreable; mais je prends ma ſincè- 
.rite dans Popinion que Jai de votre 
caractère: vous ſeries fachee que je 
miſſe de la galanterie dans un com- 
merce qui | tout ſon agrement a 
votre candeur ; & ne fut-ce que par 
reconnoiſſance ou meme par vanite, 
je ne veux pas avoir moins de vertus 
que vous. Adieu, ma chere enfant, 
je vous irai voir Dimanche; mais 
je wat pas beſoin de ce plaiſir pour 
ſcavoir combien Von doit ètre faché 
de ne te voir point. Adieu. 
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A tendreſſe m'eſt auſſi chere 

qu'à yous-meme , & vous au- 
ries tort de croire qu'elle depend de 
ma ſituation. Soyes perſuadee qu'en 
vous aimant comme je fais je crois 
remplir le premier de mes devoirs; 
vous deves donc compter ſur une 
conſtance eternelle. Je ne me ſepare 


de vous que pour vous rendre votre 


conquète plus agreable : je n oublie- 
rai jamais tout ce que mon depart va 
vous coũter; ma reconnoiſſance met- 
troit le comble à mon amour, ſi vos 
vertus ne Pavoient jamais fait. A- 
dieu; menages - vous pour moi & 
pour vous- meme: je vous verrai de- 
main. | 
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% L 1 M EM E. 
LET TRE XXVIII. 


| H! bien, aures - vous ces divi- 
4 nites a diner? Voules- vous de 
moi ? Ires-vous au Concert? Vous y 
conduirai- je? Voila bien des queſ- 
2 3 vous ſcaves bien, ma chere 
aman, que ce n'eſt point en moi 
pure curioſitè. Donnès- moi vos or- 
dres? Diſpoſès de toute ma perſon- 
ne. N'en exceptes pas mème mon 
cœur, il ſera toujours trop heureux 
de ſuivre vos loix : tous les Etres 
ſenſibles ont leur chimere ; la mien- 
ne eſt de vous aimer, detre a vous 
pour jamais, de reſpecter ma paſ- 
lion , & de croire que je ne peux 
trouver mon bonheur que dans ma 
fidelite. Je m'applaudis de Pempire 
que ces 1dces prennent ſur moi: elles 
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ne ſont pas preciſement l'ouvrage 
de mon caractère, & C eſt ce qui me 
les rend fi cheres : ſerois ne pour 


Tinconſtance, parce que les hommes 
ne ſont pas faits pour ètre heureux; 


vous me donnes de nouveaux prin- 


cipes, le plaiſir m'y rend docile, & 
je deviens heureux en depit de moi- 


meme.... Tai en *** depuis cinq heu- 


res juſqu'a dix; il m'a fait des 3 8 
e vos 
Deeſles : jen ai rit beaucoup; qu'a- 


res lingulieres ſar le caractère 


vois-je a faire de mieux: Les mal- 
heurs de certains perſonnages for- 
ment a la longue un ſujet de Co- 
medie, qu avec ſon argent il eſt per- 
mis de ſiffler; je ne veux pourtant 
pas juſtifier tout- à- fait le cœur de ſes 
tyrans, mais quand je traiterois la 


choſe avec tout le ſerieux imagi na- 
ble, je ne les convertirois pas davan- 
tage: chacun a ſa folie; la leur eſt 


de deſeſperer par leur indifference 


un pauvre malheureux alles imbèci- 


le pour ſe faire une affaire ſcrieuſe 
IIe. Partie. 2 
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de Tamitiè qui le lie a elles; on ne 
donne pas des legons au cæur: pour 
moi je crois le leur ſi peu ſuſcepti- 


ble d'atrachement, que je ne ſonge 
pas mème à me faire auprès d elles un 


mérite du mien. Je ſuis pourtant 
Thomme du monde qui leur eſt le 


Alus devoue, & vous le ſcaves bien; 
mais a quoi me ſerviroit- il de leur 
parler de mes ſentimens 2 Elles les 


auroient devines, ſi elles devoient y 
etre ſenſibles. Bon jour, j'irai tou- 
jours vous voir à quatre heures ſi 


vous Cres ſeule. 


— 


4 L 4 ME M E. 
LET TRE XXIX, 


P E u -o N troubler votre divin 


banquet pour vous donner de 


mau vaiſes raiſons d'un retardement 


qui na pas du vous plaire 2 On ne 


peut Sempecher d'avoir tort avec 


5 Lettres & Amour. E 
vous; vous mèritès une exactitude ſi 
conſtante, des ſoins ſi tendres, que 
mettre ſon eſprit à la torture pour 
n'etre point en reſte avec vous neſt 
pas encore vous rendre tout ce que 
Lon vous doit. Votre genëroſitè peut 
ſeule me conſoler de mon inferio- 
ritè; j'ai beſoin de toute la confian- 
ce que j'ai en elle pour ne pas rou- 
gir de moi-mème, & je ne ſcais ft 
ce neſt pas a elle plutor qu'a ma paſ- 
ſion que je dois la durèe d'un enga- 
gement que j aurois peut- tre rom- 
pu il y a long- tems, par egard, 
E ménagement pour vous, ſi vos 
Dontes ne m' avoient toujours ſoute- 
nu contre la mauvaiſe opinion que 
j'ai de moi. Malgré la ſeverite de 
ce jugement, je Lis pourtant vous 
avouer qu'il ny a pas ſelon moi 
d homme au monde que vous devies 
me preferer z de la fagon dont je 
ooh ſur votre compte & ſur le 


mien, il n'eſt rien que vous ne de- 
EF : 3 
VIES attendre de ma conſtance, & 
. 11) 
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vous ſcaves mieux que moi qu'en 
amour l' homme le plus aimable ne 
vaut pas un Amant conſtant. Ne dites 
pas que je fais ſonner bien haut une 
qualité, qui dans les ſors eſt preſque 
toujours autant Fouvrage de la ne- 
ceſſitè que du caractère: je ſcais que 
je n'ai gueres que cette reſſource 
pour me faire aimer; mais malgre 
cette diſette extreme & que j avoue 
de bonne foi, croycs que ſi je vou- 
lois, on pourroit ailleurs paſſer ſur le 
peu que je vaux & me traiter auſſi 
favorablement que ſi je valois quel- 
que choſe il y a fort peu de fem- 
mes qui meritent autant que vous; 
ily en a meme beaucoup qui ne va- 
lent pas grand'choſe , & qui ne ſe- 
roient pas afles ennemies d elles- mè- 
mes pour faire les rancheries vis-a- 
vis dun homme qui ne leur devroit 
rien, & qui pis aller pour pis aller 
en vaut bien un autre. ... Mais je ne 
penſe pas que j ai interrempu une 
converſation que vous deves prete- 
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rer à mon inſipide perſiflage; faites- 
en mes ee a Meſdames vos ** 
en les aſſurant de mon xeſpectueux 
attachement : dites ſurtout a Mada- 
me T ce que je vous fis obſerver 
avant hier, au ſujet de Mr. de ** 
mais que ce ſoit à mon inſcu je ti- 
rerois trop de vanite du delir preſ- 
ſant que j ai de Vobliger , ſi elle en 
avoit la moindre connoiſſance: d'ail- 
leurs, elle ne ſeroit peut - etre pas 

| flaree du jour indi ſcret que vous re- 
pandries ſur mes ſentimens: ceux 
que j'ai le malheur de lui croite 
pour moi me donnent cette crainte, 
& cela ſuffit pour me refoudre au 
myſtère; un jour peut-erre elle me 
jugera avec moins de prevention... 
Mais je me trouverois alors trop di- 
gne de ſon amirie.... Bon jour, Ma- 
ame; ecoutes bien cette muſique , 
ces declarations d'Amour , &coutes 
juſqu'aux ſors complimens qu'on ne 
manquera pas de vous faire; une jo- 
lie femme doit autant renir compre 
TS 1 :- 


ie? Lertres dAmowr. 
aux hommes des beriſes qu'elle leur 
fait dire, que des meilleures choſes 
qu ils peuvent faire pour elle. 

Adieu, cher maman, à demain; 
envoyes*- moi ce Volume que j ai 
oublié. 


\ 


** — 


VAELLTET 
V Ous me reproches mon rhu- 


me avec un ton d'aigreur qui 
me donne de Finquierude. Croities- 
vous avoir quelque raiſon de vous 
plaindre de moi? Tirés-moi de pei- 
ne & expliques- vous mieux; mon 
rhume n'eft pas augmente, & il ne 
m'mquicte 1 : On me conſeille de 
me faire ſaigner; je nien ferai rien, 
parce que je n'ai pas des forces de 
reſte; je me bornerai a la diette que 
j obſerve, parce que je ſuis perſuade 
qu'elle vaut mieux que tous les re- 


2 
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medes du monde. Mon mal de tete 
continue toujours, & je prevois mal- 
gre moi que je ſerai oblige de gar- 
4 la chambre & le lit quelques 
jours. Bon jour, je ne peux ccrire 
long- tems, parce que je ſouffre: mais 
vous cres bien ſure que je n'y gagne 
rien. | 


— 


r 2 * 
2 1 —— 


'4 L 4 MEME 
SILLEPT, 
M Es inquierudes ont leur ſour- 


ce dans mon eſtime; ſi je ne 
vous eſtimois deja beaucoup, je 
ne ſongerois pas à vous rendre en- 
core plus eſtimable, & je vous laiſ- 
ſerois gouverner par vos propres 
1Gces. Si vous voules venir ches moi 
a cinq heures, vous le pouves, j'ai 
arrange cela avec M. * qui vous 
donnera ſon carroſſe. Bon jour. Je 
ſuis charme que vous m'aimies beau- 
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coup. Tout bien conſidere , vous na- 
ves rien de mieux à faire. Adieu. 


77— 1 


4 Ta HEME 


T Ovs aves bien tort de vous 
livrer a toutes les idées folles 
qu'enfante votre volage imagina- 
tion; naurai-je donc jamais le plat- 
ſir de vous voir jouir de vos vertus & 
de vos triomphes ? A quoi ſert- il que 
vous ſoyes la plus aimable, la plus 
eſtimable femme du monde, ſi vous 
vous enviſages toujours comme la 
plus malheureuſe ? Il eſt vrai que 
ſouvent je vous ai forcee a douter 
de ma fincerite & meme de mon 
amour; mais vous qui ſcaves f bien 
meriter les hommages de tous les 
cœurs, ne pouves-yous diſcerner les 
diffèrens mouvemens du mien? Exa- | 
mincs-moi , juges de moi par moi- 


* 


/ 
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meme, & vous ne douteres plus de 


Finjuſtice de vos jugemens. Remon- 
tes à ces tems malheureux oùẽ je vous 


trompois: la diffipation , Vennut ,. 
les detours deceloient mes infidéli- 


res & mon indiftcrence ; malgre vos 


charmes, j avois dans vos bras meme- 
Pair dun homme qui accorde plutõt 


nne faveur qu'il ne la regoit 3 il n'y 
avoit pas meme juſqu aux procedes 


de Famirie que je ne vous refuſaſſe, 


ou qu'il ne fur aiſè de voir que la 
ſeule reconnoiſſance nrarrachoir. 
Quelle diffèrence de ces jours a ceux 


qua preſent Pamour nous donne! 


Les empreſſemens, Iegalite , la paſ- 


ſion regnent dans tous mes ſoins, 


le bonheur ſe peint dans tout ce que 
je fais pour vous, & il n'y a pas juſ- 
qu aux 1njuſtices qui echappent quel- 
quefois à mon humeur, qui ne vous 
prouvent la verite & la douceur de 
ma tendrefle...... Vous me ſoupgon- 
nes daimer encore Madame dg ***. 
vous m'accuſẽs donc {erieuſementde 
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 Favoir aimee 2 Il faut mus conſer- 


ver de pareilles idées de moi, que 
vous ayes un penchant ſingulier a 


vous offenſer vous-meme. On peut 


avoir une affaire avec une femme de 
fon caractère, parce qu'une affaire 
reſſemble au plaiſir, ſans exiger ces 
peines & ces ſoins qu'un veritable 
engagement entraine toujours; mais 
de PAmour: ah! Madame, il neſt 
pas auſſi aiſe de m'en inſpirer que 


vous le croyes bien; dans Téloigne- 


ment le plus recule , pews)” of 
roit trop conſiderable, trop diffici- 


le, trop turbulent & trop incertain 
pour me ſednite: d'ailleurs, quelle 


eſt la femme aqui vous faites gratui- 
tement preſent de mon Coeur ? ..... 
Nen parlons plus, je me crois alles 


juftific par la ſuperiorite que vous 
aves toujours eue fur elle, & par la 

chckculrs que vous aves trou- 
vee 4 vous faire aimer vous- mème. . 


L'affaire en queſtion n'eſt pas con- 


clue, parce que la ne ſera finie que 
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mardi au ſoir; je vois ce retarde- 
ment avec douleur , parce qu'il pro- 
longe neceffairement votre air 3 
mais $11 fait beau demain, je vous 
irai voir; je me trouve beaucoup 
mieux. Adieu: tranquilliſés- vous, ne 
ſonges 2 vos malheurs reels que pour 
les Dulleir philoſophiquement , & 
comptès autant ſur ma tendreſſe que 
ſur la votre. Bon jour; au nom de 
Dieu, plus d' inquiẽtude & jamais de 
ſoupcons. 


—— — — — cem—_—_— * 


4 L4 MEM E. 
I 
| x: ELA depend de vous; ce ſeroĩt 


du moins pour demain, ainſi 
dites a M. * qu'il n apporte la *** 
ches moi que mercredi le matin ou 
le ſoir: cependant, vos affaires ne 
ſe font point ; faites enun mor com- 
me vous le jugeres a propos. Bon 
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jour, mon cher cœur; je vous en- 


voie la vie de Ninon. Liſés, cela 


vous amuſera, & ne travaillés pas 
tant. Je vous embraſſe bien tendre- 
ment: oui bien tendrement. 

Te reſt pas mon meme Commil- 
ſionnaire; le mien eſt malade, aiuſi 


preneès garde. 


4 TH ee 
LETTRE XXXI. - 
A Lettre vous a-t-elle un deu 

11 3 M'eſtimès - vous 
aſſes pour ſecouer en faveur de mes 


e le joug accablant de la ja- 


oulie ? Vous eres un peu trop ſu- 


jette à cette freneſfie , & pour un 


Amanat delicar, ce n'eſt pas une pe- 
rite affaire que d'etre aime de vous. 
Bon dieu , Madame, que ces mou- 
vemens trop 1mperieux & a ſou- 


vent ccoutes vous font perdre de 


4 ; | 
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doux plaiſir#! Il eſt en Amour une 
certaine inquictude douce , agrea- 
ble, que Fon doit ſe permettre , qui 
anime encore le plaiſir d'atmer , & 


dont [habitude meme eſt un ſenti- 


ment toujours nouveau; mais il y a 
bien loin de Pinquierude ui nait 


du fond de l'amour meme a la ja- 


louſie qu'enfante la defiance : Vune 


epure nos ſentimens, les rend plus 


vifs, plus tendres; elle aſſure à no- 
tre ame une jouiſſance eternelle en 
di ſpoſant nos ſens à des dèſirs tou- 


jours nouveaux; autre nous aſſu- 


jettit a Thabirude de ſouffrir, nous 
rend difficiles , cruels , incapables de 


jouir & peut-ctre 1ndignes daimer, ' 


Vous n'ctes pas encore aſſés aveu- 
glee pou ne pas juger de Ferreur de 
vos ſentimens; que vos réflexions re- 
pondent au motif qui m'a fait hazar- 


der les miennes. Je veux vous ren- 


dre heureuſe; eh ! comment y pour- 
rat - je par venir, tant que vous ne 
voudres pas y travailler avec moi? 


— 
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Le bonheur de l' Amour eſt un point 
place dans un eſpace immenſe , on 
ne peut le chercher avec trop de ſoin; 
mais ce ſoin n'eſt penible que pour les 
cœurs froids. Le plaiſir deffraye tou- 
jours les vrais Amans de la peine 
qu ils ſe donnent pour aimer mieux. 


Adieu. 


FO — 
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LL 4 MEM KR 
2. EETTRE XXxII 


7 Os voules done abſolument 
me deſeſpetrer ? Eh! comment 
urres-vaus jamais me faire ce bon- 
_ dont vous me flattes, fi vous 
voules douter toujours des ſentimens 
qui m'attachent a vous? Je vois trop 
d où n'aiſſent votre ivcredulite & vos 
ſoupcons jaloux; vous aves des pro- 
jets de devotion que vous voules ſui- 
vre, & votre ame empreſice de chan- 
ger detat Saccroche a tout ce qui 
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peut lui juſtifier ſon inconſtance. 
Voila le vrai principe de vos plain- 
tes & de vos douleurs; je ſuis trop 
ſix de mon innocence pour leur 
chercher une autre cauſe. Je ſuis 


bien las d'avoir toujours a vous gue- 


rir d'une prevention , qui change en 


rourmens les plus tendres ſentimens 


de mon cœur, & je ne ſcais fi dans 


I' erat affreux ou vous me reduiſes, je 


eux ſans baſſeſſe travailler encore 
a vous raſſurer. L'on vous fait tous 
les jours, dites- vous, des portraits 
de mon cœur qui vous font frèmir: 
je veux croire qu' en cela votre pre- 
vention n'altère point la verite des 
rapports; mais qui ſont je vous prie 
les gens qui m'offrent a vos yeux 
ſous des traits auſſi noirs? Vous ne 
voyés gueres malgre mes conſeils 


que des gens dont tes cloges dictés 


par la baſſeſſe de leur ame me fe- 
roient rougir. Les moins coupables 
ont dans leur fagon de „ 
intérèt preſſant de me nuire 5 qui 
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doit Eternellement vous les rendre 
ſuſpects, & il eſt bien ſingulier que 
vous faſſies dependre votre bonheur 
des jugemens de pareilles eſpeces, 
randis que je ne ncglige rien pour 
vous convaincre de Fenyie extreme 
_ j'ai de vous velr & de vous ren- 
dre heureuſe. Je Pavouerai, Mada- 
me , je vous aime; & il men coute 
plus que je ne peux dire de me li- 
vrer a des reproches qui repondent 
ſi mal aux ſentimens de mon cœur; 
ſi vous m'aimès, eEpargnes - moi des 
tracaſſeries qui tot ou tard nous for- 
ceroient a une ſeparation..... Je fre- 
mis du mot qui vient de eg 
per; quoi je pourrois me ſeparer de 
vous? Non, je n'y conſentirois ja- 
mais: ma douleur ma trompè, ma 
paſſion ſera immortelle comme vos 
vertus; n' en doutes point, ma che- 
re enfant, ne me faites jamais Vin- 
juſtice de me juger ſur un e e 
mouvement dont l'erreur eſt meme 


une preuve de ma paſſion: mes jours 
Ys | ne 


+a. 


— 


miers torts que pour me les faire 


oublier. J'irai vous voir cette après- 
A 5 ; 
dince. L'on ne m'a remis votre Let- 


tre que ce matin , parce que le por- 


teur eſt une bète; ſi je Vavois re- 
cue hier, je vous aurois repondu 
par votre Laquais. 85 ef 


1 — 


4 L 1 
LETTRE XXXIIL 


” Ous wecrivẽs deux Lettres i 
pleines d eſprit & de tendreſſe, 


2 naturel que vous vous atten- 
les à une reponſe conſolante. Vos 


veuxne ſeront pourtant pas remplis; 


Jai la mort dans le cœur, & je ne peux 
IIIe. Partie. | | 


W 
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ne ſont plus à moi, votre inconſ- 
tance ne me feroit pas renoncer 4 
des reſolutions qui ſeules peuvent 
me rendre hcureux ; mais du moins 
prenes un peu plus de confiance en 
moi, & ne vous ſouvenes de mes _u : 
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aujourdhui exprimer que Thorreus, 
que mon tat minſpire. Je ſuis ja- 


loux. Ce mot qui m'avilit forme un 
tableau nouveau pour nous : vous 


ne Maves pas accourume a de pareils 


ſentimens , & peur-etre malgre vo- 
tre ctourderie d' hier ꝭtes- vous enco- 


re en droit de vous en offenſer; mais 


je n' examine ni ce que je me dois ni 
ce que je dois a vous-meme 3 je cé- 
de au torrent qui m' entraine, & mon 
deſeſpoir ſeul va regler ma reponſe. 
Je ſcais qu'il n'y a pas un grand mal 
2 avoir les perſonnes dont la focicte 
cauſe notre meſintelligence ; mais 
J ai toujours eu une ſecrette horreur 
pour les ſoins qu' ils vous rendent: 
vous maviès permis de vous defen- 
dre de les voir; vous m' avis promis 
de vous ſoumettre a mes 2 „& 


cependant je decouvre que depuis 


quatre jours vous ne vous etes preſ- 
que pas ſepares; mettes-yous a ma 
place & juges-yous. Je veux croire 
que vos intentions ſont innocentes, 


facrifices ſuffiſent- ils pour 0 


liſer un homme = a vũ tant def 
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& que vos ſentimens ne ſont point 


en danger dans cette ſociere ; mais 


connoifles- vous aſles la foiblefle hu- 
maine; vous Etes-vous afles eprou- 
vee pour vous expoſer remeraire- 


ment, & r'avoir rien a redouter des 


ſoins que Von vous rend ? Les ſacri- 
fices que vous m'aves faits, dites- 
vous, doivent me raſlurer ; ah! des 


m- 
mes perir par le ſentiment meme de 
leur vertu? Je dis plus, la femme 
ſur laquelle je crois qu'on doit comp- 
ter le moins, eſt celle qui a le plus 
facrifie a ſon Amant. En amour com- 
en devotion , la ſeverite des mœurs 
ſe tourne en habitude ; Pame ſe laſſe 


inſenſiblement d'un rigori ſine dont 


le prix wa 1 rien de nouveau pour 
elle; elle ſe neglige, ſe permet mil- 
le choſes dont autrefois elle auroit 


rap le poiſon s tend, Fexemple 


le fortifie; la nature renait, un li- 


bertin vient. . .. Vous m'entendes , 


K ij 
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Fon Fetourdit , Von n'exiſte plus en 
ſoi - meme : comment ſe defendre 2? 
Lon perit enfin, & Fon perit mepri- 
fable. Je le repete , je ne vous accu- 
ſe pas de me preparer volontaire- 
ment un ſemblable ſupplice; mais 
quelle preuve aves- vous que votre 
cœur ne fe prepare pas du moins 
une occaſion de me devenir infi- 
dele? Eh! voila ce qui me donne 
de fi cruelles terreurs. Je vous Tai dit 
cent fois; je crois le cœur des fem- 
mes capable de tout , rien ne pourra 
jamais me faire prendre en elles une 
confiance tranquille: vous connoiſ- 
fies ma facon de penſer quand vous 
m'avès aimè, vous deves donc me 
pardonner ma fatale prevention. 
L'infidelite du cœur eſt la ſeule que 
je craigne de vous, parce que je ne 
ſais attach qu'a votre cœur. Quel- 
que belle que vous ſoyes, vous ètes 
femme; ce titre efface à mes yeux 
tous les charmes de votrè perſonne, 
parce que toutes les femmes ſe reſ· 
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ſemblent par les charmes exterieurs 
quand on en a joui, & que malheu- 
reuſement pour moi jen ai ſeduit 

F nombre, que je ne me 
trouve plus de ſenſibilitè que pour 
les ſentimens...... Quant a l'article 


un fi gran 


de votre Lettre qui concerne PFin- 
connue qui m'&crit, il eſt aiſè d'y 
repondre , & de vous prouver qu'il 
me fournit une nouvelle raiſon de 


me plaindre de vous. Vous me faites 
un crime de ma fincerite 2 Vous re- 
doutes ma foiblefle & mon inconſ- 


Tangg? Ah! Madame, que nai - je 


de moi Fopinion que vous en aves 


yous-meme 2? Je jouirois du moins 
encore de Vapparence du bien ſu- 
preme que j ai perdu; plur aux Dieux 
que je fuſſe moins convaincu des ſen- 
timens qui wattachent a vous pour 
jamais! j aurois bien moins de pei- 
nes & bien plus de plaiſirs; vous 
m'avès rendu inftdele'a mon caracte- 
re: je n'ctois pas fait pour PAmour, 
& je ſens à tout ce qu'il me coute 
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15 n'y avoit que vous dans le mon- 
de qui pur me rendre capable de le 
ſentir. Je ne veux pourtant pas vous 
reprocher ma ſervitude : vous aves 
acquis le droit d'en jouir pleine- 
ment par tout le prix dont vous la- 
ves payee 3 mais du moins rendes 
mes chaines legeres & faites les moi 
cherir $1 eſt poſſible , en me lavant 
par votre tendreſſe de la honte 
d'en porter. Adieu. 
Je rat, ni le tems, ni Veſprit , ni 
la force de repondre plus exacte- 
ment a vos deux Lettres: j irai vous 
_ demain & nous conclurons. A- 
leu. 8 | 


Þ 
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4 L 4 M E M E. 
LETTRE XXXIV. 

5 E me rends a vos conſeils & je 
renonce à mes 1dees. Je ſuis con- 

vaincu que ce n'eſt pas aupres des 

grands que le Ciel a marque ma pla- 


ce. Leur caractère contraſte trop 


avec le mien, & Texperience que 
Jen ai faite me ſervira toute ma vie. 
Que n'ai-je connu plator le prix de 
vos ſages reflexions? Je n aurois ja- 
mais uſurpe a Amour des jours paſ- 
ſes dans un eſclavage honteux & 
inutile; je n'aureis pas accoutume 
mon cœur à un ſentiment d'amirie, 
dont malgre moi-meme je ne peux 

m'empecher de regretter Ferreur & 
la perte; je n'aurois vecu que pour 
vous. Quavois-je a faire de mieux? 


Vos ſentimens font mes richeſles , 


vos bontes mes plaiſirs, & votre 
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conſtance m' aſſure un état durable 
que Funivers doit voir avec envie. 
Je me connoiſſois mal: j'ignorois le 


fonds de tendreſſe que vous aves 


fait naitre en moi; mon experience 
me rend d moi-mème, & rien ral- 
tèrera plus les conſolations que je 
tire de mes ſentimens. Eternelle- 
ment occupe de vous, je ſerai juſ- 
qu'a mon dernier ſoupir l'eſclave 


heureux d'une Maitreſſe adorable: 


je ne penſerai que par vous; je pe 
vivrai que pour aimer, & je ne me 
rendrai aimable que pour vous ren- 
dre heureuſe. Adieu. 


Fin de la Troiſieme Partie. 


